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C'/feras* ftnem/zwes,

J `urz**íve ci 1r_z_fizt*z .de Hfmu mcmdat en mm qu "édz`t1**ícrr› dz_zjcJz.fmal, nzais ¢tu.S*.S*i en mffl' que pf*é.5'¿d<?/*tie
de fc: 1*'éde;5nc:!zÎt›f*2 c_!e_~; purez*2l.s* ¿zc_lr,›;;›lc;n*zl._'›* alu Qz_¢éf7ecf. Á_;:›r'e_s' 28 cms _p.*:1_s*s«:?.s' au ('Îm**z.s*ei1
rl"a/dmir1í.§*tr'c1îír›f'z. "cri déc*íc_'íé de I¢:î›¿-iriver' Zu M1 'fe dr? / 'uclic)1*1 c_t'1`r'ecfle Jt›z_u" [aimer la ;›[c_1cfe ri des_ ._ I
p/z1_s'_}ez.z1*zes. cz rico' crdoplcrmîs* plus brcmcfhes* szn* les 1*esrnf1u_x' SOUicm_\î_ cl r;/6,5' /;›e'r“_5*r)i*21'2e?_'§* qui _S'c_'mr'¢)f2t
wc;/c›r*z1*zer ri Z `¿.r_s*.s*r›cfír_r!z`m*z un r'enr›zn.*ec_zu ¿{w*2¢'1fs›tr1íqz1e.

.4 zz c*ou1's“ de ces très* Z›c?l1t=.*.s c;"mrz<§es, _ /' 'ai c3c5tr.1*yé das' ce*mm`rze_s' de per_s'0rzr2e*_s* reliées ci Z"c1r1r›ptt`r›11 _'
c2'e_s' c¢dc›pIé_s'_. des uc./UpIc.u*zls en r_*r)z_f1*'s' clef ;;*rf›ce_s'_s*u.s*, tries _f¿rr1*11`lZe_s adop2“a1*2îe.s, dcïs pm*'c2Hï_S' et des
gl':.1r1*1r:Zs'-19:]/*emis' !Ji0lcJgiq2_ze_s* et rm gr*c;mc.! mmibre ci o'ir*z!erverzr1ms. ici au Qzrébec, mais au_s*_s*i en
Fmrncfe et dr1.*zs quelques pays d "o1*'z'gi1*2e. fai souverzi été lr'è_s' émue et /w*z.1Zever*.s'ée _;;›ar' des
fer›zus`gr1c1_ge_s' de per'.s'rm:*1es qui m bm* dnmfé z'¢1_;'¿7rce de /ne Ê›atlf*e pom' elles. de mu! tenter' pour
f“c;1..fr2il' dr?.5' ef;/È1r1l,5' c.n*e'c le-.'zur'_fi:z1ui[lef, prmr* crcfcrélérerr' les _prr›¿fédu1*'e.s, pour reicffcïfruez* fe” respect de_'.5'
rms et d<3.S' rtl/film' cl? t›'*'c:n-fem' le /;›c1f*'c'om"_5' pmj/i¿›z`.s' si eÉ]Jrr)rz.w¿11*1t qu “°es'T l "`ad0p2*I`0n.

Je ne pc›zm*'r'1z`jrμlrmiris mrïír' croflzplèteruerit de cette fiftmille' de 1 '.:1dtî›pz`ic>f*Z, _ je f"e.5'íe'r'c.^H` en vei//e1_.z.:«*e el
f `imeWíefldrtîi .sffwcï/*rzzffvî :fl Z 'c)Cc*c'z.5*icI›f*?. La fzozrve//e' équifne qur' __m'e;*zdrc.! les r'¢šr1c¿*s" de mm'e
r'1_s'_s'r)«:*ir1ïz'r›r2 pr›ur1**¿I emî*0r'z? Ccî›f*1t?_t*2ter .S“'m*' moi et/` `e,_s';_›èr'e que vc_›u_~; r*cm!inuerez de wiíre rfrilé ci m_›us
u/illzenlev' par vos expérz`er1cfe_s', vm' écrits, wmv irzdí_gm1tic.î›1*2, v0.5' pF0p0_S'iti0fz_s' el vos e*_rpe?r'ie*Hrfe_s*.

_f"r1i1*i*zeIt'cn'.s“ ft'effl<?ft*Cie1t* b/'eft .5'irzCèr*e'rHeflf c:/zczcμre ;:›er'_s'r_*m*2e qui u c_'r›:*ztrz`Z2z.fé à drinrzüf' Sa ¢*r'éa'fbiZiZr§
ei srm c.?z4îl*zf2Fzïl'UiîcÊ cif l*2cJï/1? ¿1.S'_S*rJCiaïi<m. Nc.m_s' r1mrz_s' ré*z_r_s'_s'z` rf: rzlfurrzer des tîcmmiftris' de Zumiè 111$*
r'1c'm.S' les __1.«*eu.x af 'e1*gf2_m1_s' ei de_f¿_:ri1iZZe_s* pr›z_n' qui Z "`e_s];›oír s ”e*.S't"__fÎf*u;Iferrzenl rî*0f?c;'r'éI1`.s'é.

FPA Quement' wçtitre,

('.`1cn`1*'e-Mwic' (Îïugmm
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L'ad0pti0n aujourd'hui.... ni plus, ni moins qu 'un
concours de persévérance
Cflaire-Marie Gcrgmm *

oici venu le temps de mon
demier éditorial pour La
Cfigogne. Je voulais faire de ce
numéro un bilan des dernières

années de Fadoption internationale au
Québec et jeter un regard vers ce futur qui
me semble si sombre.

Je ne peux malheureusement que déplorer
les chemins tortueux dans lesquels se sont
engagés les grands ténors qui prônent
Fintérêt supérieur de l”enfant sans tenir
compte de la réalité de ce qui se passe sur les
terrains, dans le quotidien des enfants
abandonnés et dans celui de leurs
familles qui tentent de les aider à récupérer.
Pourtant, plusieurs personnes résistent à la
déferlante de nouveaux règlements qui ne
font qu°engluer le processus d'adoption.
Elles persistent à travailler directement .pour
trouver une famille à chaque enfant qui n`en
a pas. Mais ces personnes ont besoin d°aide,
d"oxygène pour redonner son sens premier à.
Fadoption. Cet éditorial est donc un appel à
tous pour qu°ensemble, on donne un sérieux
coup dc barre l

Un concours de persévérance
pour les enfants

Les enfants placés en orphelinat ou dans des
familles d°accuei| attendent désespérément
que quelqu`un sïntéresse à eux.. lls finissent,
en trop grand nombre, par sombrer dans un
profond désespoir parce qu*ils deviennent
persuadés qu°ils n°ont d“importance pour
personne. Sans un réconfort permanent, sans

_.4_

un lien d°attaehement significatif, ces
enfants se laissent dépérir, ils deviennent
amorphes presque sans réaction. Même s°ils
reçoivent quelques petites attentions
occasionnelles, ce niest pas suffisant pour
réengager un processus de sain
développement. Il faut vraiment saisir qu`il y
a un point de non-retour, une frontiere dans
le temps à partir de laquelle Fenfant ne
pourra plus récupérer, qu”il ne pourra plus
rattraper le retard parce qu”il aura perdu la
capacité de croire à un bonheur possible
pour lui.

Pendant les longs mois, et on parle
maintenant de longues années, où il etait
<< captif ››, Penfant n*a pas reçu de réponses
à ses souffrances profondes. ll ne peut donc
pas les exprimer, car personne ne l°a jamais
écouté. Ces enfants n*ont pas appris à se
développer dans un cadre sécuritaire en
recevant Famour inconditionnel d`une
personne. Les _ enfa_nts trouvés ou
abandonnés sont trop souvent négligés,
abusés psychologiquement, physiquement et
sexuellement. Comm_e ils ne sont pas sous

I1
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.Feiitiere responsabilité d`une seule personne,
ils sont åt la merci des bons ou des mauvais
vouloirs de tous.

Ceux qui résistent a ces longs mois de
privation des soins indispensables auxquels
ils devraient avoir droit, sont en lice pour lc
concours de persévérance. l_e prix attribué
dans ce concours, cr`est de survivre I Mais à
quel prix '?

Un concours de persévérance
pour les adoptants

_-skttendrc des années pour adopter enleve la
fougue et Finsouciance absolument
nécessaires pour élever un enfant. On parle
d'1-lugmenter la formation des adoptants pour
mieux les préparer à. recevoir leur enfant.
Îvlais quand on obtient un diplôme de parent
apres des années de formation tl1éoi'iqL1e, il
n`a plus de valeur réaliste. (fest un concept
abstrait.

Après des années d*`attente ('98 mois pour la
Chine. ça fait plus de llUlT ans li), les
nouveattx parents n`iront pas ier de
l`aide parce qu'ils seront déeouragés par
l`amplcur de la tãcheet ne voudront pas
montrer leur incapacité a Passtltncr après
axoir tant désire adopter un enfant. Apres
tout ce temps passé a fantasmer sur leur
projet, il leur sera difficile de constater que
leur 1*êve ne correspond absolument pas a la
réalité.

G.23'* C» "È0.!-*HL

|-.1 fû UEPuis, quand leur enfant arrivera enfin,
adoptants prendront des mois et des années
pour tenter de deviner les traumatismes qu”iI
a subis. lls essaieront de comprendre les
comportements paradoxaux de leur enfant I
lorsque celui-ci se protege la téte de peur de

oir des coups. qu“il est terrorisé quand
tappe un objet, qu"il n°accept_e pas

qu`on le touche même gentiment, qu`il est
toujours en hyper-vigilance. incapable de

n--duD-1 "_F)
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laisser aller en présence de personnes en
autorité. _ _

Pour les adoptants, le concours de
persévérance se révèle trop souvent
tlécevant. lls sont dépassés par l*anipleur de
la tâche et le peu de soutien réel en post-
adoption qu`ils recoivent les placent dans
une situation vraiment désespérante.

Persévérance demandée pour
les intervenants
l)`un autre côté, en post-adoption, nous
avons reçu plusieurs tristes constats de
familles qui voient leur intervenant des
Centres jeunesse changer après settlement
quelques mois de travail avec elles. Cette
noni-per_ma__nence des intervenants ajoute de
l".iïnse'curité dans les familles déjà très
éprouvées par les énormes défis
d"`attachement auxquels elles tout face au
quotidien. Pourtant, des intervenants nous
ont avoue avoir voulu garder leurs dossiers
ouverts, mais en avoir été empêchés par la
direction désireuse d`assurer une rneillleurc
gestion de ses effectifs El!!!
lforganisationnel prend ainsi le dessus au
détriment du travail direct avec les familles.
On pense quJ`en y mettant une réelle volont.é,
il serait simple de mettre sur pied des
equipes dïntcrvcnants qui assureraient' la
permanence dans le suivi de chaque dossier.
Ce processus favoriserait la continuité dans
la rcl.ation dïaide, une continuité essentielle
pour développer un lien de confiance entre
les membres de la famille et les intcrvenantis.

<< Iljåiui vrainzeizi c.*e.s'ser de se c:at:*lze:* def*ri¿=r'e de
grrrntfls pr'z'm'*iptfs qui cm! u'z'uE›r›Zi.ré 1 t`r;1dr.›;_:›rz`on rm

o'érr*'i_'rneur a'es efrifizrz/.s* cjuz' cmt brfsoírz u' t`zt1re_f¿rmiZle
pour se n'évelo;2;;›ei*' .raz'rzer*nei*zr. L 'titcic›_ptz'c›fti fi 'est
pas tm pi.s-ufler. Depuis fo mur des temps, elle et

;f›erm1`.s ri des milliofrs rïí`enf¿*1nrs de sm*'vz'vre. .›.›



On reproche aussi aux services sociaux de
laisser le suivi des familles en proie a de
terribles déchiremcnts a de trop jeunes
intervenants, souvent fiaichcmertt sortis de
fécole. Plusieurs familles ont ainsi fait les
frais de décisions aux conséquences
dramatiques à_ cause d`erreurs de jugement
consternantes! lei encore, le travail en
équipe pour assurer le suivi des familles en
crise pourrait étre une solution.

Concours de persévérance
ouvert pour tous les
intermédiaires et décideurs
dans les pays dorigine et dans
les pays d'accueil

Ces dernieres années, à la suite de
l“application a la lettre de la Convention de
La Haye sur la protection des enfants.
fadoption internationale est devenue un
enjeu politique dont les victimes sont les
enfants et les adoptants. On a créé des
réglements, des lois, de nouveaux criteres de
sélection pour les adoptants et même de
nouveaux criteres de sélection pour les
enfants. Les premiers doivent étre dc plus en
plus parfaits, alors que les seconds doivent
avoir été reftlsés par toutes les possibilités
d“adoption dans leur pays d“originc. ._

rr _/_. ”au'opri<:›rz est u'et_-*etzzre un s_t.*.slème z'ngér'aZile. .4
_fiorr_*e de vouloir mm c.'mzrrr3ler_. ou cz éíirnifté
Z l'ri/13;'-:fr.*l.fÎf`t`t t'mleirzt:i'r'e, celui de ;:›er*rneHre ti un

enfimr rrE›rzrtzu'r..›:tzi*zé al ”t:tv0z'r r'a;Jz'u'emt>ur trfmjfimzille,
r.*cluz` def permettre la r*éz.mir;vz de <;*es cnfr.m!s avec

ries' pcr.s*om1es qttí som pf*étcs cl les t>tc_*c.*ueillii*' dans
leur vzfe, ci les rir'deràser*ec*r;›r2sn*z_1ire, ri les sotrle*_*rzif*'
_po*z_tr enfirirt'e des arirrltet' sr.u'rz.s et hettretz_i;r. Ce rz 'est
qu 'une qtremtirt de réelle vcifonré .*' C'/*zoctm dev1*.:1z`r
se stfnfzr re.s',nou.st_'zb[e de Z 'avenir de r;*e_s* i_*uf¿mls _'

..5..

ll ne faut pas s*en cacher, fadoption
internationale fait vivre des centaines de
personnes, autant dans les pays d“origine que
dans les pays d`accueil. ll y a beaucoup trop
dïntcrmédiaires qui en ont fait un lucratif
marché. ll est d`autant plus rentable pour
eux si fadoption prend du temps ii se
réaliser! Toute une l*.-ureaucrasssssic s`cst
ainsi développée autour de l`adoption
internmionale ; des dossiers non réglés
s`cmpilent sur des bureaux, où ils sont
oubliés à cause des difficultés à les résoudre
aisément. Tous tentent d`augmenter leur
profit au détriment des véritables objectifs
de fadoption. Chacun travaille dans un silo
sans etre responsable lui-même de la
réalisation complète d”unc adoption. ll est
donc bien facile de pclletcr dans la cour du
voisin de bttrcau la responsabilité de la
lenteur du processus. ll l`audrait donner une
seule personne la responsabilité de faire
cheminer par exemple 20 dossiers jusqu'a
l`adoption finale. Cette personne pourrait
percevoir une prime une fois fcnfant vivant
dans sa farnille. Ce serait mieux que de
donner des subventions aux établissements
selon le nombre d"enfants qui y vivent.

A-t-on oublié pour qui et pour quoi on
travaille? A-t-on mis de coté les vraies
personnes concernées pour satisfaire des
statistiques ?

L'avenir de radoption
internationale

ll faut absolument changer les regles et la
philosophie qui imprègnent fadoption
internationale.

ll faut absolument donner aux enfants une
famille permanente, sécuritaire et aimante le
plus rapidement possible apres leur abandon.
Qu`une fois la décision prise de jumeler tel
enfant avec telle famill_e_ il. soit possible de
régler les papiers en quelques jours. Pour des
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gouvernements qui le veulent vraiment, il
serait facile d'accélérer le processus
administratif en considérant l”urgence du
placement comme un but à réaliser.

Uattente interminable, que de plus en plus
dienfants vivent, a des conséquences
dévastatrices sur toute une génération
d”enfants abandonnés dans le monde. Il faut
vraiment cesser de se cacher derrière de
grands principes qui ont diabolisé Padoption
au détriment des enfants qui ont besoin
d'une famille pour se développer sainement.
L"adoption n°est pas un pis-aller. Depuis la
nuit des temps, elle a permis à. des millions
d`enfants de survivre. Dans un monde idéal,
c“est sûr que Fadoption ne devrait pas
exister, parce que dans un monde idéal, tous
les enfants vivraient en harmonie avec leur
papa et leur maman d”origine. Mais on ne vit
pas dans un tel monde, et les décideurs

doivent impérativement regarder la réalité
telle quielle est et s'assurer que tout enfant
puisse avoir une famille à laquelle il a droit,
une famille qui a les capacités et l”amour
nécessaires pour le prendre en charge. '

Non, je ne suis pas tendre parce que
l`adoption est devenue un système ingérable.
À force de vouloir tout contrôler, on a
éliminé l°objectif à atteindre, celui de
permettre à un enfant abandonné d”avoir
rapidement une famille, celui de permettre la
réunion de ces enfants avec des personnes
qui sont prêtes à les accueillir dans leur vie,
à les aider à se reconstruire, à les soutenir
pour en faire des adultes sains et heureux. Ce
n°est qu“une question de reelle volonté!
Chacun devrait se sentir responsable de
l°avenir de ces enfants I

`"""""

_ _ _ ._ .___......I_..I...I.................›........e.. _ _,
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Les rituels constituent des repères dans nos vies, contribuent* à mettre nos valeurs en relief, à créer un sentiment de
sécurité, à forger notre identité tout en cultivent la gratitude. Ils sont l'occasion de moments forts, pour se lier les uns aux
autres et traverser les étapes de la vie.
Je vous propose des rituels d'une dorrmjournée à trois jnurs dédiés aux familles adootantes; des moments à la fois
'doux et intenses pour nouer notre présent 'et Construire i"avenir_

Fête :faocueil
Pour célébrer Parrivée de l'enf.=.-mt, I'irItègrer à notre famiiie, à notre clan tout en tissent une passerelle avec ses origines afin
de faire de ce grand io-ur un repère de vie.

Ê Esprit de famille
Des moments de spontanéité et de création afin de forger notre identité familiale. «I
Un rituel intense, ludique-_ émouvant pour créer des liens, prendre con*:.eI'r.*n¢:.r› de en qui nous habite et le faire grandir.
M Le maternage, un rituel de famille
Art de vivre ancestral à ltintérlenr duquel on peut retr*o:nver le .co-dodo, le portage, le massage, Fa pprentissage autonome, ie parent
å la maison, etc... libre à chacun de choisir ce qui ini convient pour faire grandir le Iien, cultiver Fempathie et la compassion, appréhender
is notion de beåoin avec davantage de contiance cine de peur, prodiguer un sentiment de securité et de compétence autant chez le parent _
que chez Penfant.
W Lune noire : quand notre désir de maternité est mis å l'épreuve...

situations où le corps et le coeur font' mai, où i'on se sent dépossédée. Pourtant la lune noire se renouvelle

** I*I*=*-**-
J 1|¢I ' | ¢'I ""II . '
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,_ ._î._.I ___. _ _ .3 _ .__ I __:-:_ _I_ _ _
il arrive parfois un diagno-1-:tio: d'infert.ilinãå, une grossesse tant désirée mais qui tarde à se concrétiser. Airtarit de _ .._I,..,Î -Ê, -

"' ._ - '\.. ma'-'**u. :_ `i. ' ' Ii'-IF?

pour jailiir de nouveau en iumiere. Un .rituel pour se réapμroprie-r sa íertiiite, sa créativité
et peut~ê:-'tre faire la paix. _ _Création et célébration de rituels

f ::* iv* :'. 'I . . .. - .I -
A ._ '. " . * ' . - I- -. É. ~_- :_ __ 1 r _ '_."` _ 1+_ .. _._.__: __ . _ ._ .. _ .
__' ___., ._ ._ .

Ateli-era, conférences et accompagnement
_., .If'§,...“?'=[I Ifra-
l-f5flEUf$ ne WU55¢"Î I'*"fi-9 www.el1emI_rIs-de~traverse.I:a

sur Ie chemin où tout fe monde marcha-_" Läema Tüanen _; (413) 5Qg,1ç,çIg
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epuis le milieu des années 1990, la législation aux États-Unis a empêché tout effort
pour empêcher liadoption << transraeiale ›› et pour cantonner les enfants dans des
familles qui ont la même couleur de peau qu”eux. `l.e Congrès ne veut pas modilier la
Lol' de pZcrce.*r*rzerzt mz.t1lciethr*2fque,, la MÈPA (ilíztlïíetizrzicr Plcteenvenî /lcft').

Le régime de jumelage racial proscrit par la. /l«flí_1'.›*t était une véritable aberration, contraire a la
tradition constitutionnelle et juridique americaine qui fait de la ctonsiclération raciale un facteur a
rejeter. Le jumelage racial n“a pas réussi à atteindre les objectifs étroits de la discrimination
positive qui constitue une exception it cette tradition ; ce jumelage a nui aux enfants noirs en les
condamnant à vivre dans des loyers d`aeeueil et en les empêchant de grandir dans des lio3*ei*s
disponibles et chaleureux.

Les enfants devraient se retrouver leplus vite possible dans un foyer permanent et favorisant
Fépanottisserrient, sans égard à la couleur de la peau. Mais des lois font obstacle a cet objectif.

Le Congrès ne devrait pas abroger la MEPA. Rien ne nous permet de croire que |`adoption_
transraeiale nuit aux enfants et aux communautés, rien qui ne satislasse le lourd fardeau de la
preuve requis pour Femploi de la race pour définir la formation de familles adéquates.

Il faut surtout se demander si la JLJEPA devrait servir de modèle à d`autres lois sur liadoption, au
pays et à lt`étranger. La MEP/4 est basée sur l“idée que les enfants n“appartiennent pas a leur
groupe ethnique d`origine, et que les intérêts des enfants sont respectés par leur placement dans
de bons foyers permanents le plus tôt possible, peu importe la couleur de la peau. D`autres lois,
telles que la Lou' sur' fe hier:-€*rf"e des eft/È1r*7!.s' ¿.zmérir*2die*r1.s' (_ Îrzdz`m*z (Îlríld Wdfàire À ct), contredisent
ces principes ; les petits Amérindiens sont considérés comme des ressources appartenant aux
tribus améri*ndiennes.

Le droit et les politiques internationaux qui
encadrent Facloption d"enl`ants non apparentés
dans le monde entier s`opposent :-.mx principes
de la ]l«1EP.fl.__ et obligent les enfants a demeurer
dans leur pays d`origiiie. peu importe si le pays
en question fournit des soins adéquats ou non. ~~›-~~ï›~ ~ ~ a a 1 ~ ~

rf C`aj*z¢rr1eZ¢:ige rr mnf r:m.:r erzjštmrs noirs en fes
c<ïn*zrz'rm*zrzrmi' ri vivre drfzns o'e.s*_fi:›yer.s d `t*7cc*uez`/ et en

les tm2p¿.Î:i«:.'hr.zi-rl de gr-'rut¢i:'1*' cfmzs ti'e.s'_fr_›_t«'e'1'.s'
cÎ:`.s'pr.›f*2ih!e.s' et ehuleztzrez.z.r. .›.›
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Un projet de loi présenté au Congrès, appelé Children in Famílies First (Priorité ou placement
des enfants dans desfumilies), changerait la situation et redétinisrait Iafpolitique américaine qui
soutiendrait des lors Padoption internationale (vue comme Fun des meilleurs moyens de
respecter les droits humains fondamentaux des enfants, qui ont ledroit d”avoir des parents). Cette
loi mérite diêtre appuyée. La MEP/1 est le modèle à suivre pour Iiadoption d°enfants amérindicns
et étrangers. . *

55'... ._.l.¿...¿..
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pro_p_osdu conte << Un pavot parmi les marguerites ›› :
Ce n'esipas un outiljuste pour les intervenants auprès des enf2znt.s en voie

diudoption mais aussi auprès des ei*gfoi*zt.s un-*ec qui nous avons clurri/ié un projet de
vie et qui sont confiés à unefamille cfaccueil ou ri une personne Significative. Ce

livre est un bi/'ou pour tous les parents substituts et même pour ie purent biologique
qui veut partager à son enfiziiit, su décision, son incapacité å assumer sa

responsubiiité parentale auprès de lui. D'ailleurs dans 1 'i*ziStoire, le petit pavot est
aussi un enfant qui vit enfamille rfuceueil. i

Je trouve cet outil, MERVEILLEUX.
_.-- __.-f _.-1

È*
enfant: Un pavot parmi les marguerites de Lucie Bourassa.*'-.¿f' 7 -f' _ *rl , . . , . . . IL auteure a choisi de loffrir gratuitement en version pdt.

. . .+*=_-¿.;;.___¿_¿ Vous pouvez donc le télécharger via la page principale de la iq
FPAQ a Fadresse suivante. www. fpaq. quebecadoption. net.

* ii:iãi.ïïÎ"' L *'h' t ' d t id ` ` d rt f' d-nmp is oire e ce con e nous ai e a ouvrir es po es a in e
- favoriser la discussion et ainsi creer des liens avec la propre

histoire de Fenfant adopté. Les personnagespt le contexte
peuvent facilement être mis en relation avec les situations que ces enfants ont Iiëcues et les gens
quïls ont côtoyés durant leur petite enfance. Ce conte peut intéresser autaÿt lesgamilles À
d"aceueil qui un jour, doivent raconter leur cheminement de vie à enfetfitits. eifiäeignañts de `
la maternelle à la troisième année en ont aussi fait 'la lecture en aux *
enfants de prendre conscience d'une certaine réalité vécue pat§¿¿¿qQ¿¿¿_¿afifänt adopté `
d*'aC¿-:ue îÎ;§Îíî' I "'*Î-Iii]Ê]-Ii_.ÈÎIIIIEI-Î-Î-Î-'-'""'

Un grand merci à Lucie Bourassa de nous faire partager son viafiie site de la
*› .... .. -.=.=.=.- I

I :Hî .1 .. _.-
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e désir d”enf-ant s*inserit un jour ou l”autre dans la vie de plusieurs adultes. Ce désir est
rarement vu et revu à. la loupe avec toutes ses possibilités. Il ne semble pas naturel de
devoir justifier dans les moindres détails ce désir naissant de procréer et d'enfanter. La
question se pose, Fidée germe, et le projet se réalise un jour ou llautre.

Dioù vient ce besoin d`aimer et diétre aimé à Fintérieur de la parentalité ? Heureusement, il n"y a
pas de réponse unique. Pouvons-nous trancher et juger qu”un parent est excellent, satisfaisant ou
inadéquat '? Voilà un terrain propice aux mauvaises* intmfprétatirins et aux jugements méprisanls.
Cependant, lorsqu°il s"avère essentiel de se prononcer, il faut nécessairement le faire avec
beaucoup d”objcctivité, d°empathie et de rigueur analytique par respect envers les parents et
envers I°enl`ant. Dans le cas contraire, des erreurs de jugement peuvent être fatales et pour
Fenfant, et pour les parents.

Existe-t-il de bons ou de << mauvais enfants ›› ? Qui oserait, à notre époque, se prononcer sur cette
délicate question '? Nous préférons l'éviter. De nos jours, il est rare que nous entendions dire
diun enfant qu“il est un << mauvais enfant ››. Mais, couramment, on entend dire qu”un enfant a de
mauvais parents ou que ce ne sont pas les bons parents qu”il lui faut pour répondre à ses besoins.
Ce qui nous amène à la dangereuse équation _* bon parent = bon enfant, avec son corollaire :
mauvais enfant = mauvais parent, particulièrement dans un contexte de projet de vie pour un
enfant confié en famille d“aceueíl ou à lïadoption.

Dans le cas d'une rupture de proximité avec les parents substituts, nous sommes portés à chercher
l”erreur. Les services sociaux se posent alors la question : est-ce possible que ce soit dû à un
mauvais jumelage `? Et, automatiquement, ils arrivent à la conclusion que ce n”étaient pas les
bons parents pour répondre aux besoins particuliers de cet enfant.

ll va de soi que Fenfant délaissé doit être au centre de nos préoccupations lors d°un placement. ll
nous l`aut répondre à ses besoins afin de le sécuriser dans un milieu de vie chaleureux et
bienveillant. Certains adultes qui désirent fonder une famille feront le choix d"accuei1lir ces
enfants abandonnés, mais ils vivront par procuration une parentalité dilliérente. Ils s”engagent de
tout coeur auprés de ces enfants afin de leur accorder une seconde chance pour une vie meilleure.
Tous les espoirs leur sont permis. L`idée d"un échec est rejetée diemblée. Pourtant, malgré toutes
ces bonnes intentions, des ruptures de proximité ont lieu, et des enfants confiés à des parents
substituts sont retirés de leur nouvelle famille parce quiils sont incapables d“assumer une
proximité qui les effraie tant, ils sont incapables de tisser des liens diattatcherment sains. ll arrive
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alors trop souvent que les compétences
parentales des paretlts Soient remises en « Siiiriiriiiets*-nous en train iie_f¿zii*e_f¿iz.is.se route en
question et que le doute s`inst'alle quant à, leurs misant tiniqziernenl sur lu_foi**i*nr.iliim de .szi;2ei*
capacipgs àj d¿¿V¿¿ni¿r p¿m¿m¿;¿ dqm em°am_ prirents citipi:il*iles de i*e'pi:'ii*ei* des iÿirres infiniiiient

ble.r.rés, des etres ii*2c.*upul1le*s cle i;.*réei* iles i*elotinns

Comme il semble que le problème se situe sur ~f¿i"'l¿]¿“Îi@*l tmiétlutmf ii ii
le plan de fincapaieité des parents a s`occuper . __.......ii I -
adéquatement d“enfants blessés, les services
sociaux ont décrété qu*il leur fallait trouver des parents e:›tccptionnels l Dorénavant, ils mettent
en place une évaluation encore plus sélective afin de dénicher les perles rares pour un meilleur
arrimage enfant-parent, ce qui garantirait, selon leurs prévisions, un succés dans la relation.

Mais...

Est-ce qu”il y aurait des enfants pour qui une relation de proxiinité chaleureuse et engageante est
impossible à vivre '? 'Existe-t-il ou est-il possible de former une perle parentale qui viendrait à
bout de leurs nombreux fantômes '? Les enfants profondément atteints, auraient-ils avant tout
besoin de soins spécialisés, en dehors de la bulle de l”intimité familiale '? Sommes-nous entrain
de faire fausse route en misant uniquement sur la formation de super parents capables de réparer
des êtres infiniment blessés, des etres incapables de créer des relations farniliales adéquates “? .

Selon notre expertise, et malgré toute la rcctitude de langage qu”il convient diutiliser pour parler
des victimes de fabanclon, il y a des enfants qui ne pourront jamais vivre l"intérieur d”une
cellule familiale. Il faudrait se montrer lucides et organiser des milieux de vie qui puissent par
contre leur permettre de développer leur plein potentiel, mais hors des liens trop envahissants qui
e:×;istent dans un milieu familial. (fes enfants ont besoin de tout un village pour apprendre a vivre
dans une communauté plutôt que de vivre dans une famille, ou ils se sentent brûlés par des liens
d`attachement qui les terrorisent. Pour ces enfants, il faut donc mettre en place des centres de vie
et arréter de s`acharner à leur trouver de super familles !

. ...... _ ___,`___

La viérituble ,grcindezir nl "un homme ne se ine.s*zu**e pas ri des rnoinents
oil il est ri* son aise, n*zuis lor.s*qz.i 'il trc:zverse tinepériode cle

controverses et cle de§fi.s*.

ll»*Iui*'lin Lz.illier' _l×fing
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LEs ENFANTS DE DAMAS, LE CHEMIN ET LA MAMAN Du 450
Barbara .Martel

ne décennie d*épanchements, de brassage de cage et diépiphanies. J *avais songé vous
écrire une lettre d'amour, ›à vous., familles réinventées par fadoption et dans lesquelles
je me projette à tort ou à raison. Au fil des années, j*ai reçu des tapes dans le dos, des
témoignages diaddiction et des cris blasphématoires. Vous écrire relevait du rituel et

de la communion, telle une conscience lointaine, je vous priais tout autant que j'ai prié pour vous.
Une relation métaphysique où la souffrance est diluée dans un concept médicalisé du trouble
diattachement et dans la singularité du syndrome post-traumatique chez Fenfant.

Vous avez maintes lbis été témoins de mes interrogations ezaústentielles et de ma difficulté à
accepter le désenchantement de mes idéaux de famille traditionnelle «tissée serrée ›› et de
valorisation humanitaire que je traînais depuis Padolescence. Mais au tait, qui a sauvé qui dans
cette histoire? À l'éehelle familiale, je me _suis retrouvée dans les souliers d°un théologien
allemand qui devait disscrtcr sur la bonté divine au lendemain d”Auschwitz. Il n°y a pas à dire, la
nature de Fespérance est réellement apocalyptiquc. Reconfigurer, transfigurer, bref refaire sens
de ce que je me figurais. Diagnostics lourds, médication, expulsions, intimidation, mensonges,
auto-mutilation, DPJ, menaces, méfiance, endettement. Toutes ces notions ne figuraient nulle part
dans le glossaire du grand récit initial; récit que l°on souhaite diablement vécu sans jamais
paraître pathétique.

Je ne sais si les Africains croient encore quiil faille tout un village pour élever un enfant; dans le
cas d'un enfant à l'attac-hement ambivalent, non seulement tout le village est réquisitionné mais
en plus, il sera même éprouvé. Or, dans notre postmodernité, il niy a plus de village mais des
prestations, des bénéficiaires et des listes d'attente. Chacun pour soi et Paustérité pour tous. Les
parents n"ont plus seulement une obligation de moyens mais bien une obligation de réussite. Et.
que fait-on lorsque la course débute a des kilomètres en amont du bloc de départ ? La solitude et
Pincompréliension rencontrées furent sans
doute ma plus grande révélation à moi, un être 'rr '
sociophile engagé ct pleinement intégré dans
mus les Systèmes interarctiûnnistcs et mais des prestations, des {›ér1éficiaire.s et des listes
SYmb01ÎClW35 l3055lble5~ Optimiste lndéCmÎÎ3b|e› oi 'am-2m'e_ C/mcm: pour soi ar Z 'austérité pour mus.
qu°ai-je trouvé de positif' dans cette misère Les parents zz 'onrpíus seularnerzt une obligation de
ordinaire, dans Faccompagncmcnt d'un être rn.c›_1.›en.r mai.r bien une obligation de réussite. .››
fortement hypothéqué par la malchance et par A
la méchanceté '? Force, enracinement et W ' "ii"

« Dans notre p0stm0der'nz`té, il rz lv a plus de village
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I compassion. Bref, je deviens conservatrice, c`est Fãge, c“est Fadoption, c'est un arriere-goût de

croisades.

Je me demandais d”ailleurs si une ¿
adoption traversant des escarpements _
comme la mienne n“était pas le re llet 1
inversé de notre époque postmoderne où *
l`on vénère les tcchnosciences,
Iiaffirmation des droits individuels ainsi
que la logique marchande fonctionnant
selon des principes détachés de la societe.
Peut-être, après tout, ces enfants
déracines, hypothèques et problématiques'
parce que ne cadrant nullement dans les I
attentes postmodernes de performance et de communication, servent-ils avant tout à humaniser
notre monde ? Par leur vulnérabilité extrêrne et leur exclusion sociale, ils réveillent une intuition
morale qui ne peut se traduire avec le vocabulaire ambiant, mais plutôt avec le vocabulaire
religieux en termes de compassion et d'espérance. Une intuition morale qui nous incite à nous
mobiliser pour les préserver, pour reconnaître et integrer leur difference ainsi que leur humanité.
El Magnifico est bien davantage qu°une cote, un diagnostic ou toute autre forme reductrice
pédago-médicale, il représente tout le fondement de l'humanite que d*'autres ont tente de détruire.
El Magnifico est un témoignage de résilience.

Avec un tel point de vue, difficile de ne pas se sentir investie d°une mission aussi improbable que
nécessaire : humaniser notre societe par le combat, la reconnaissance dans l"espace public de nos
enfants diftërents et de leur souffrance. C”est ainsi que nous passons de victimes à agents de
transformation. C"est ainsi que je peux continuer à croire en mes semblables malgré la lecture
quotidienne du journal. C"est ainsi que je pouvais continuer à vous écrire malgré tout.

N°en doutez point, j“ai tellement appris de votre présence, de votre écoute malgré l"anonymat,
malgré la distance qui force au recueillement, qui interpelle la réflexion de toutes ses forces.
Parce qu`après tout, je m°adresse tout de même à que1qu'un qui m“écoute même si je ne vous
connais pas.

l*-l"`est-ce pas ce qu°on appelle une prière ?

Vous me manquez déjà, je vous aurai tant aimés que je ne peux que vous remercier bien
humblement pour ce pèlerinage si précieux. Fin définitive, ce n”était peut-être pas une lettre
d°amour mais bien un hymne a la mobilisation, au serrage de coudes pour metamorphoser notre
societe grâce à. la difference de nos enfants, notre promesse d*avenir. e

Solidairement vôtre et bon envol,

Barbara
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« Enamommento ›› et amour
Bic Krieger .

e me pose quelquefois la question à savoir si Fadoption convient à tout le monde.

Je me pose d”ailleurs la question (la réponse est du reste non, de toute évidence) à savoir si
la maternité/paternité convient à tout le monde. I '

Je irfinterroge surtout sur la question de la préparation à ce bouleversement d'une vie. Quelle
école, quels ouvrages, quels témoignages seraient à même de donner à un couple, une mère, un
pere, les ressources intimes que ce défi ne manquera pas de solliciter '?

D`où partent-ils, ces adultes en quête d°enI`ant, de famille, de devenir '? Arrivent-ils vers Fidée
d°adoption comme vers un pis-aller, la biologie n”ayant pas voulu coopérer avec leur reve ? Sc
sentent-ils déçus, échoués sur un écueil, acculés au plan B ? Se blãment-ils mutuellement en
secret ? Ou bien caressent-ils l`espoir intime de «sauver un enfant >›, donnant un foyer
(forcément une aubaine) à un pauvre petit malheureux croupissant quelque part, au bout du
monde ? *

Que de fantasmes, diespérances, d”avenirs construits puis envolés en liimée ont guidé ces âmes
vers les méandres rébarbatifs et décourageants de Padministration ? Quelle force intérieure les a
empéchés de tout abandonner et de s`accrocher malgré mille revers, mille déceptions, mille jours
à détourner les yeux de la chambre d“enfant inoccupée '?

Dans chaque histoire, mille histoires. Le danger que jientrevo is, toutefois, est celui de, au bout de
ce parcours du combattant, avoir des attentes si hautes envers celui - l°enfant - destiné à remplir
notre vie, que lion ne prenne pas le temps de le laisser venir, le laisser sentir, le laisser nous
apprécier, nousjauger et, peut-être, nous aimer.

L`enI`ant, de quoi a-t-il besoin '? Il n”a pas, lui,
entame de demarches pour se trouver des parents. 1*» ~ f s
Passif face à. son sort, il peut avoir pour arme le
repli, pour défense, le rejet. ll pourrait avoir des
raisons de ne pas croire aux contes de fées. ll
pourrait ne pas vouloir quitter la certitude du lait
chaud de liorphelinat pour un hypothétique
bifteck chez des inconnus. Mémo la claque dans

_ /` *avais à exercer, l'éclu<;*atiorz, le cadre, les
tuleurs : on était erzsenzble. On voulait être

ensemble. .›.›

Ir Il ne pouvait plus y avoir de doute sur laparfirite
adéquation de notre renc*cmtre'. sur Fautoríté que

la gueule quion connaît est plus réconfortante que g
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celle qu°on ne connaît pas. Ce ne sont pas
tous les orphelinats qui ont une philosophie i
et un mode de fonctionnement humanistes
mettant la paix spirituelle et la confiance en
soi de lienfant au centre de leurs'
préoccupations. Alors lienfant qu'on va Î
chercher n°a peut-être pas été préparé à être I
regardé avec de grands yeux. pleins de *
promesses diavenir, tenu par des bras
longtemps vides et subitement remplis de
vœux exaucés, tout près diun coeur qui bat à
tout rompre et assourdi de voix se voulant
mélodieuses et rassurantes. ll pourrait trouver
tout ça louche. Ou pas. Ciest selon sa nature,
sa culture, son histoire.

Je crois que c°est à nous, adultes, d”envisa.ger .cette rencontre qui va changer nos vies comme
l°énormité quielle est en effet. Accepter qu“iI y ait une phase, plus ou moins longue, qu”au Brésil
on appelle << enamoramento ›› entre les parents et l`enfant. Se montrer. Se laisser approcher. Se
laisser renitler. Rester liadulte, ne pas faire l”enfant. Des enfants, ils en ont à la pelle autour
d°eux. Des adultes imposants, calmes, rassurants, par contre, il niy en a pas tellement. La-bas, cet

jl'a enamoramento ›› est une période pouvant s etendre sur plusieurs semaines, si nécessaire.

Dans notre cas, quelques heures ont brisé la glace. Quelques jours ont créé liattachement. Une
complicité soudaine a créé Pamour. Un amour comme une avalanche, un coup de foudre qui a
fait basculer ma vie, de Finconfort à liextase. J *étais déjà mère en attitude, en présence, en
volonté, en prise de responsabilité, un peu en panique aussi, en peur d”échcuer, de ne pas savoir,
de ne pas être à la hauteur. Subitement, j`étais aussi mère en certitude, en confiance, en joie :
j'étais amoureuse. il ne pouvait plus y avoir de doute sur la parfaite adéquation de notre
rencontre, sur l'autorité que jiavais à exercer, l”éducation, le cadre, les valeurs: on était
ensemble. On voulait être ensemble.

En fin de compte, il s“agit d'êtres humains qui se retrouvent enlacés dans un noeud étroit, pris
ensemble dans la même nacelle : sommes-nous prêts à le laisser venir, tout doucement, à nous ?
Mon intuition est que cette patience, cette non-attente, cette sérénité sont, bien quielles nous en
coûtent, très importantes pour attendre que s“installent une relation, un désiré de proximité et, avec
un peu de chance, l“<< enamoramento ›> et l°amour.
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Un ultime cri du coeur
Loetitír? Toc.1nen

omme cet article sera le dernier, j“ai envie de pousser un ultime cri du coeur. l¿n effet
cette chronique m`aura permis de partager des joies et des peines., des grandes fertes et
des déceptions, et aussi de pousser des petits coups de gueule, dioser des suggest ions.
des remises en questions, des a.ffi.r11'tations. Q

(iräce à. quelques commentaires, je sais que certains de mes propos ont été appréciés tandis que
l`aceueil réservé à diautrcs a été plus mitigé. Impossible de faire Fttnanimité et de toute facon. ce
n“etait pas l`idée. J `ai écrit dans cette chronique ce que j`aurais aimé lire et découvrir alors que
nous étions au début des procédures. au début des périodes de test et de crise des enfants. au
début du co'-:ur en miettes, au début diunc presque sérénité... d`un équilibre. Jiai écrit pour semer
des graines, pour ouvrir des horizons, pour diversifier les proposi_tions et les réfIe.*-;ions. ear au
bout du compte, je crois que c'est ce qui m¿`aura le plus irritée; lf`t1niformité du monde de
Fadopfion.

Cet hiver, à I`oecasion de la grande gui_t¿;nt.›Iée de la lïontiation du Docteur Julien, j`ai entendu une
des fondatrices du centre de pédiatrie sociale de lgévis dans une entrevue au cours de laquelle elle
expliquait leur façon de travailler et pourquoi ils considéraient que le purent émir le .spéciu/is*fe da
son en/.›':.:n!. Ça m"a émue, ébranlée, bottleverséc... parce qu”en adoption, c`est tout le contraire.
Un commence par se faire évaluer, puis former et ensuite juger l Si les évaluations et formations
sont nécessaires. le jugement est de trop. Les parents ne sont pas coupables... pas toujours
capables certes, mais pas coupables non plus. lsiadoption au Québec appartient a quelques grands
spécialistes qui pensent tout savoir et avoir tout compris alors que Ia plupart dientre eux n'ont pas
adopté dienfants ou n”ont pas d"enfant du tout. Facile
de juger lorsquion consulte. lorsque le cosur et les
tripes ne sont pas sollicités, lorsque chaque diagnostic
Cûmrjbug 5, la “mm-i.¿=¿t¿ dc nm,-Ê ¿»i¿1b|i35¢_mcm_ à -fr Le.r;r;›I;ni*ent.s*rze.sc.›mposcf:›z.1/mi›[t›s*...pur; fr›z¿1oznr
1* ¿,,¿œnSi0n de nm,-e P,-¿,fi_.SSi0n___ Ma1h¿,m-euSement¿! I:.*I;:¿_*.›c.iZ.*›/ttf.s'tâerres,mI::is;1usI:.*I<.*t.«j'.›r.1Zv/as'nonp/zzs .›,›
cela ne sert pas tellement les réalités de I`adoption.

7 -- ... _ -...--.-----H W-_.:.._.Î._._.
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l'adoption comme une maladie grand
renfort de médication, alors qu`en fait, ce n”est pas l`adoption le problème, mais bien liabandon.
Et si cet abandon, doublé de malnutrition, a beaucoup de répercussions sur le cerveau de nos
enfants, il en a tout autant sur leur coeur, moteur de leur développement, de leur capacité à
résilier, a grandir et à croire en l`avenir.

.Pourtant ce que j°ai vu et entendu autour de moi, à travers différentes institutions,
hospitalisations, consultations, suggestions, évaluations ne va pas en ce sens. .le n`ai pas croisé
souvent de respect ou d“empathie pour ce que mes enfants ont vécu, pour leurs particularités.
pour leurs incapacités, leurs difficultés, leurs réactions inappropriées ou rnême leurs talents
démesurés. Non, ce qtte je croise, c”est un souci de les adapter, de les intégrer, de les faire cadrer,
de faire ft de leur réalité. F.t encore, ma tribu est épargnée du fait des chemins de traverse que
nous avons choisi d“emprunter. l\/lais je rencontre régttlièreinent des mamans dont les enfants
sont devenus adolescents et pour lesquels on n*a toujours pas trouvé diespace ot`1 les intégrer,
d`espace ou les appréc.ier, d“espaces ou ils pourraient se déployer et se réaliser.

Ainsi mon cri du ccettr va comme st.tit :

Chers parents, qui souvent avez attendu si longtemps pour que votre souhait d°enfant soit enlin
réalisé, pouvez-vous ft présent apprécier, accotnpagnet' votre enfant pour ce qu”il est. Flssayer. de
ne céder à la pression des institutions qui vous renvoient ses intperfeetionsg essayez de ne pas
céder a la tentation que tout so it enlin placé; a la peur de ne pas être a la hauteur, au banquier qui
calcule ses intérêts I Tentez d“oublier le nombre de jours, de mois ou d`années qui vous font
comparer, pleurer, vous inquiéter. Vivez le moment présent, celui où votre enfant est bien vivant
avec ses débordements, ses tourments, son besoin de temps avec votre coeur de parents en plein
débordement, rempli de tourments et qui aurait besoin de temps...

Osez envisager que la garderie n”est pas une nécessité, que l`école n`est pas une panac ue le
parent que vous êtes est tbrcément doué, même s“il a besoin dlêtre accompagné.

l!'I;-.G* (TI l-"'." I.C2

Chers parents, lorsqu°un de vos collègues est souffrant, malade, épuisé, déprimé en raison de
son travail, il est mis en arrêt de bataille, permission spéciale. À cette pet'sonne adulte, on oI`li'e du
temps pour compenser Fépttisement, des moments gratuits afin de prendre soin de lui, décanter
ce qui vient de lui arriver, parvenir a se reconstruire. Mais nos enfants doivent, en même temps,
aller chez liergo, l"`ortho, le physio, tout en allant à lfécole, rééquilibrer leur boussole, sans
oublier de se faire des amis, d”a.t'réter de faire pipi au lit et des cauchemars la nuit et tout plus
vite que ça, le temps presse, ça fera, la paresse l Essayez d`y penser, la prochaine fois que l`on
vous parlera de progrès I
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Chers parents, la nature a fait dans la diversité " of c W
pour assurer sa pérennité. A nous de la cultiver l II* Un rrudre I 'I:'zI;1z'o,r;›zIiIoIIz r.v'mIrne une rnultzrcfic ci gmmt'
CUIIÎW-iÎ` Iiiïcœlïfiaiilûn des P3mC'~'Ii-“liés des Iwgfirrrs de 11rédir;*¢Ilíc›I*z. cII`or.s qu 'en_fi;Iz'r. ce rt 'es1'ptIr
enfimts CIUI 110115 Um ÖÎÖ Cûflliës. FÎ>=;plorer les 1 ”oc.I.'op/íof*1 le pr'oblèI*nr.*_, rrzais hier-I Z '¢rl:›I:1IIm'I:III*z. I»
dilli-åreiites possibilités de les accompagner, de
les écouter, de les aider à se libérer. autrement et
que par des méthodes dictées, des chemins tout tracés, des pensées prél`ahriqtIées, des cases
cochées et des parcours médieamentés. Entre les savoirs ancestraus et les nouvelles découvertes
que l°on I`ait st.tr le développement du cerveau, tout est a espérer, condition d`oser.

Chers parents, vous avez toute ma compassion et mon affection. Je pense souvent à vous, à vos
petits bouts et vos grands loups, a vos llnstoires, åt vos moments noirs et vos espoirs, a vos bontés.
a la facon dont vous vous démenez et a ce que vous continuez de souhaiter. Je sais que nous
avons ét iceux, privilégiés, parce que malgré certaines grandes difficultés, nos enfants vont
bien et finalement, j”ai confiance erI demain. Aussi, je vous souhaite que le Soleil et les étoiles
brillent pour vous, qtte vos coeurs puissent sienivrer de ce projet de vie certes chaotique. mais
aussi tellement magnilique I

(3. fl' TJ"È
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Ateliers psycho-senscri-moteurs pour les enfants adoptés et leurs parents
Par

I Armande Beaulieu M.l*'s.
1 I Psyehnlugtle et mère afloptive II
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Ces al.'el.iers ont pu-Iur tjilijtztrtifs :

-- tl °:*t1'I'téI.it)1'e1' la qt.t:'Il_ilîé du lien t'I"aII:1cItt:mt:rII tznlrtt l°t**I'I I"-ant ;1r_lI_›pI1t'.* et ses pi-t1_'e1_1l's I;
- d"amI'*liI›I-I-.r la qualité de présence des parents envers leur rrIt!"IInI
-- dt- lat-III~istfr une o*1cilI.euI:c corrtprélicnsion des I:o1~I1pI*›rIt*nII*.IIIs de leur cnf:-tnt

th* creer un Ifese:-ttt de soutien pour les parents 1Ij
Îl'...cs jeux corporels cr les ions synibrlliqurzs prrIprIst':s visrrtt l"irI.t<Î*g1*:~tI:iI›ri scnsoric.Ilt':,
la t-.oI~Ist-.icncc du corps, la l.ibéi':ttíi'›I1 de la rcspi1*atiI*In i-I pt:rIIu_*I :ent si Fcnfartt dc

II revisiter sa petite enfance, aI:comp;1gné de ses nrIIit-*tunis p:»II-I_*.nts.

Les ateliers se déroulent : A
_ . , _ . . . , _ |

,I - f.I£11'1;-1 t11'1t'.' ïttlïlîltttiltît? t;*It\'I.`:lt"›1“I1"I:1i'tttt, l›1\'nr:Il_Ilr': :i Iitnstitlltttlutï dittiïe jflrtmitt* p;'i_1't':IIIs-ttttlartt '
Il tlèlrls lc' .t't.'S}'II<3Ctï de Clïítqtttr pa.1'tî11lî et tilt": sI"›1I 1'›r'›it'11'Ii'It'I trtlttitt ll
II ' _ . , _ . . . . ,

tions le respect de chaque enfant, consider-.mr son tltft-t-IIippeiriettt et sa tlispontbilite
I

ÎÎl;;;;îÎ;:èîïî:__Î:::::

CI :U
:I:[11-::c:-
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:Urn:U--*IoinI1-.m

Ilroui-CÊI>'-Q

Z I"

:Den*-CÊ-_--Ien

3:---IZrn-.fiinrrIl

¢iÈ-:;îî:îî:_î1*“_;*.___.__

R9 ur in fI_Irir1*,ttit,μ1 ou iris; [1'p1;iQ11 : E ]î

.\rrII;ItItIt*f l*lt*'.lttlÁr'tl I *`I5lÎl IÊÈÊJ-ÎIÊÎÖÊJ II

arinande.hr:a.ulicI1(lq}_t*itleI_›tron.ca
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Le pamdo.'*:e de I iodopriorz
.farm Nécmsé

ne grossesse dure en moyenne 40 semaines. Tout l”entourage s“attend a ee que la
bonne nouvelle arrive dans les delais prévus, a quelques jours pres. Ceux qui décident
d”emprunter la voie de Fadoption n“ont pas cette assurance. Quel projet merveilleux
que d`adopter un enfant ! Néanmoins, dans le Contexte actuel de Farloption

internationale, l`attente peut devenir un véritable eauehemar, voire une torture mentale. Au
moment de la date de tombée de cet article, 1“attente pour adopter en Chine était de 98 mois, et
rien ne laisse présager qu”il y aura une trêve bientôt. La réalité nous laisse présager que ces délais
s`aeeentueront tlarvantage.

Quand vous êtes chanceux, vous avez une *--********* *** * r r* r* r r r*r*rrr r r r se
O I

personne-ressource qui vous communique
Finlîormation ou qui vous appelle à Foeeasion
PUUÎ VUUS dfimatndü Cmmnem VUUS M195* scm*m'o[z'_s'é_s* de Zo Zerzfem* »:.z::Z:nifiz1'.rim/ive dom les
Quand VUU5 @les Crh~ÎmCCUX~ llflgünce VU'~l5 o›rphelz'n.s' sof*zr<;›mge.*_~' _' On «:Zz`mit une cr:›r2.~:;.›irofri<:›n
donne des nouvelles et les dernieres mises il de Z r'Urziee)ï` o'e_<; ;2o_v_r of kzdopríon. du lS'ec.*re'/ur*ir11 51

« Plznrîz que de s 'i/irríigrier devcmr' [efsfi"c1í.s'
:mfmíHí.sU*'c.1l{fÇi' exc›z**bz`!<:uizl.s*, les gerzs* .:1ei.l=1r*oie1*zr être

jour. Qtland Vous êtes Clialieetix, les personnes I '¢:z.*;!c.›¿*.›!r'r;›rz imernozrir;›no!e (SA1_) et des' czger*zc.*r.*s
de votre entourage ne vous demandent pas si fiï'fYf1<?íNff?t'1- H
vous allez abandonner votre projet. Après tout.,
demande-t-on à une femme enceinte et
presquïà terme, si elle va se faire avorter “P Ça, e`est si vous êtes ehaneeus !
Alors, si vous ne l*ëtes pas, à quoi ressemble le quotidien '? Flh bien, le quotidien ressemble à une
tête constamment remplie de doutes et dïnquietudes. ()n passe notre temps .'21 se demander si le
dossier est toujours bien la où il devrait être et si le projet aboutira. Le quotidien ressemble au
malaise ressenti quand on appelle Fagenee pour oser demander des nouvelles, ear quelques fois,
on at Firnpression de déranger. Des nouvelles, nous n"en avons pas. La consigne 1*elpetit,ive de la
part de Fagenee est Cl'attendI`e, et que les in liormatirms nous parvienclront des qu°il y en atlra. le
quotidien ressemble à un entourage qui ne comprend juste pas pourquoi vous pensez encore a ee
projet. J”en ferais probablement autant être à leur place, ear il n`est pas normal d°attendre aussi
longtemps pour t`onder une famille.

De plus, il arrive que quelques personnes se prévalent du droit de commenter et de condamner les
lrais onéreux. Faire des bébés bedon rfengendre pas ce eoüt initial. Plritôt que de s`indigner
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devant . les fi"ais i administratifs
exorbitants, les gens devraient être
scandalisés de la lenteur administrative
dont les orphelins sont otages! On
dirait une conspiration de l`Unicef, des
pays d“adoption, du Secrétariat à
liadoption internationale (SAI) et des
agences diadoption Tous prônent haut
et fort que chaque enfant a droit à une
famille, mais tous resserrent les critères
et les exigences et accentuent les
procédures administratives de sorte que
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l'attente est interminable. Les excuses de lenteur pleuvent; _s”il ne s'agit pas du Nouvel An
chinois, on dit qu`il y a des problèmes informatiques ou encore mieux, que 1,4 milliard
d°habitants ont soudainement décidéde garder les enfants à. Pintérieur du pays ! Eh oui, une
mentalité qui date de plusieurs centaines d“années pourrait avoir soudainement changé de cap ll!!

À quand un comité international, formé de représentants provenant de plusieurs continents,
sommant les pays d”adoption à agir avec-plus de rapidité pour que les enfants considérés comme
<< 'adoptables ›› puissent enfin rejoindre leur famille '? On devrait prévoir des amendes salées aux
pays fautifs et imposer une ingérence aux réealcitrants !

Est-ce que j°'oserais exiger des explieatioiis aux agences qui semblent se contenter d°envoyer des
factures pour fiais administratifs ? Est-ce que j"oserais appeler le SAI pour essayer de leur faire
comprendre que leur processus est exhaustif et qu°aucune famille avec des enfants bio n*est
soumis à de telles intrusions ? On dirait des fonctionnaires qui veulent justifier leur emploi et qui
cogitent à rendre le processus plus compliqué. Est-ce que j”oserais appeler le pays dïacloption et
lui dire d°aeeélérer la cadence, car il y a des enfants qui passent du temps, beaucoup trop de
temps, dans les orphelinats ? Bien sûr que non... je n°oserais jamais, de peur de nuire à mon
dossier et à liaboutissement de mon projet. Un projet si fantastique terni par une bureaucratie si
nauséabonde. Voilà le paradoxe de l“adoption l

.lean Néassé t

J 'az' deux mères mais je rz "ai qu 'une seule ídenfité.

Sumo Brierley
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n ne mefouettera jamais pour mwir écrit ce texte. Raÿ”Badawz`, lui, a été crzmrlamné
ri 1 000 coups defúuet et å 10 ans de prisafl pour rn-*nir blogué.

le projet nous trotte dans la tête, mais surtout dans le cœur depuis un bon bout de
temps. `l\lous en parlons souvent lorsqu'une fois la journée terminée, nous sommes dans notre lit,
colles l'un contre l'autre: nous aimerions accueillir un autre enfant dans notre íî`amille. Nous
sommes amoureux depuis plus de 30 ans., parents de 5 enfants (un enfant naturel et 4 enfants
adoptés a l7 mois., 2 ans et 9 mois, 5 ans et 20 ans), provenant d'Ha'1'ti pour les trois premiers et
du Congo, pour le dernier. V

Nos enlants ont tous des parcours différents
TUÎUPIÎS di? ÖÎVCVSCS Cn1büCh'Î`5› malï* i"0U5 les rr 1”z.uÎs*c1z.re Z'c1cíoptíon inlterfmliomzzírsest rendz.ze
ave ns tous entourés Cl'z-1m0 ut" et de soLttr1etl'1. u”zme /ozm1'em*m*mee, rzous rzozrs .sorrzrtritzes Ic›*z.n**rz<š,s*
l\}'oL1s leur avons donné un toit chaletureux. t-*ers les ('L`mzfi*es .Iezme.s*se de .Mraz-1rz*érrZ.››
serein et propice à leur épanouissement. Nos

-- --_-_-Les ««_««›=f:_f«.-...ï_...-.... 

enfants sont niaintenant âgés de 24, 23, 22,, l9
et 12 ans, et ils sont très équilibrés, souriants et cpanouis. Donc, notre reve d'accueillir un autre
enfant dans notre famille fait lïlnanimité 1 nous en avons parlé et la décision s'esl prise tout
naturellement. Nous voila prets àt entreprendre les démarches.

Puisque lfadoption internationale est rendue d'unc lourdeur atroce, nous nous sommes tournés
vers les Centres Jeunesse de l\/lontrëal. Après quelques reeltercltes pour avoir de l'inl`orr11atío11 sur
les dérnarchcs, nous arrêtons net.re choix sur l'adoption en banques mixtes; les criteres
correspondent vraiment à notre profil. Tous les espoirs nous sont permis !

Nous sommes prêtes à aimer ct accueillir un enfant. Point à la ligne. Son âge, la couleur de sa
peau, son sexes, son passé, son état physique, rien de tout cela ne nous importe. Nous voulons un
enl`ant pour l'aime1g pour Peneadrer, pour lui donner t deuxieme chan t qu'il attend
impatiemrnent, où qu'il soit.

F3 C* H.. --rF) C* 4')

Notre confiance en nos chances de succès était nettement exagérée l Même si on est certains de
satisfaire aux critères de << reeruternent ›>, on s'cst rendu compte que dans le fond, on était bien
naïfs l l`\/lëmc au notre âge, même avec la lucidité que nous avons développée à travers toutes les
épreuves que la vie a mises sur notre parcours E

_3_1-



Quelques coups de fil nous ont lait comprendre
que les délais moyens pour adopter un enfant,
même << différent ›>, pouvaient aller de deus à
cinq ans au Québec. On nous a expliqué le très
long et laborieux processus par lequel il faut

rr Nciter vr›z,fZ=:m.s" un ergfiirzt ¿t1*c.›m** f'u1Îzt›*zeit*, pour

c]u'z'Z tfmwzd írnpcztiemriiertit .›,›
1 'ezic*cidr*e›**, pour luz' d«:›mier ceüe dewritifrze <'.*hcuzc.*e

passer (ce qui a la limite est tres e
co1np1'él1ensible), mais faut-il vraiment de deux
ii cinq ans pour << analyser >› le dossier d'une lainille qui a le parcours que nous avons ct qui est
une preuve d'adoptions réussies dans tous les sens du mot “P

Avec un peu de bonne volonté de part et d'autre, avec une juste dose de jugefmrzir, avec un désir
véritable de donner une chance it im seul enfant de sortir rapidement des gri [Tes du système - pour
tout simplement .sauver un enfant -, ne pourrait-il pas y avoir en amont des processus ardus et
compliqués une case qui s'appelle exce_ptz'rm '? Ou minimalement : crcfcéféfee '?

ll n'est nullement question ici de passe-droits. Nous ne demandons aucun privil
sommes plus que prêts a nous soumettre à toutes les évaluations requises et a su ivr _
établies, mais pourquoi nous faire attendre de deux a cinq ans pour peut-étre nous confier un
autre enfant alors que nous sommes là, crédibles et reconnus comme un milieu de vie favorable
aux adoptions réussies `Î*'

nous
glcs

(jl

“tn ....0ra Un-r:›

1'-I'

'-2 GJ

Nous cognons a la porte, nous manifestons notre désir d'aimer un enfant différent, et tout ce que
l`on trouve à nous dire c'est : prenez un numéro, mettez-vous en ligne et lorsque nous serons
prêts, dans très longtemps, nous vous ferons signe. Fat n'oublie;f. pas de vous inscrire dans la
bonne région administrative, car sinon, vos démarches et explications seront it recommencer _: il
n*y a pas de vases communicants au Québec pour les enfants abandonnés ou poqués... il ii'y a que
de la maudite bureaucratie !

lÎ)eu:~< :ii cinq ans pour accueillir un enfant: 'B Çlfšeri voyons donc l ljcnfant différent n'a pas une seule
minute ii _perdre pour re'prendre. les semaines, les mois perdus; il doit être pris en charge et surtout
fzifre <;iíri*2e et t',ippt'irfei*zir* it une famille... (fest une urgence, ca devrait 1'i'ié'|litte if.-`*:t.re une priorité Ê

iiersonne ne va me convaincre quiici au Québec_, nous aimons nos enfants ni que nous instaurons
des i'egles strictes pour |o.i°ot.ége,i* nos enfinits pendant que nous laissons nos enfants dit`t`érents
dépérir de jour en jour l Combien dlenfants sont classés par numéro. dans une liebe. dans un
classeur Î*

_l...orsqne s jeunes abandonnés atteignent lladolcscencc, ils se retrouvent dans un Centre{'Î* fi?

jeunesse, avec souvent une lc?›ii_r,:_i.ie liste de proi:›lernes et une vic hypotl1ét“1t1éc parce que nous
*n*avons pas été suffisaniment iittelvligjeiivts pour

si mettre des ressources en place rapideinent.
pour sauver leur vie avant.

rr ..'l«2'rri.sjEr1.ir-il t*z'tîzii*›'zeHr de n'ez.i:r ti cim] rms pour rr
cmr1Z)«*.s*t=fr' .›› le c1c›.s*.s*ier* ai' 'ime f¿m*z2`ZZe. a _ , _ - _ _ _ _ - . -* * Avant den finir avec la responsable, Je lui ai

_ donné mon numero de telephone en lui
disant 2 et1il.il.er¿-le sur votre ordîir1at.eur. n.1ctte¿-

_33-
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le sur Fécran de votre patron, et si jamais vous avez un cas znrgerzz, nous serons votre 911 !

Je suis certaine que Pappel ne viendra jamais. Ce serait beaucoup trop logique et simple ! Et
pourquoi simplifier les choses quand tout peut être compliqué ? r v

Durant ce temps, combien d'enfants attendent et espèrent en silence qu'une famille veuille bien
les accueillir et se demandent pourquoi personne ne veut d'eux ?

. _¿ÿ__ __ _, _ _ . .:. :.:._T.:_._:¿.:l:_:.:¿].:.:,_..

aman adoptante, je tiens un blogue qui raconte l'histoire de l'adoption de mes deux
filles d'Haïti.

Mon but, outre de transmettre ce témoignage de notre histoire a mes enfants et de
faire partager mon expérience avec d'autres familles adoptantes, c'est que le plus grand nombre
voie de Pintérieur ce qu'est Padoption.

Pourquoi ? Parce que, comme je le dis à mes filles, c*est souvent fignoranee qui engendre les
malentendus et les incompréhensions. W

Alors, de façon ce que les enfants adoptés (et leurs parents) soient intégrä le plus naturellement
possible, avec leurs particularités qui doivent être une force et un atout, je témoigne avec
bonheur, émotion et humour de cette expérience de plus en plus universelle.

Je vous livre un extrait du «Journal d'une
maman (presque) comme les autres ››, et vous
invite à en lire davantage sur mon blogue:
http://mamancommelesautres.blogspot.fr/

<< Que cflzacwz se demande pourquoi il souhaite
fonder' *wzejàriiiíle et avoir des enfants. 1! aura la
réponse ri la question rr Poz.urquoi_;"ai adopté les

_ _ rrzíennes ? ››
<< Pour moi, c'est important que l'on comprenne * v
ce qu'est Fadoption. ~_~~~~~~~1-_ s › _ J _ ~ _ _ ~

-23-
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Déjà, ce qu'elIe n'est pas : fadoption, ce n'est ni ~ * - _ _ ~~ ~
une mode de star, ni un caprice d'Oecidental
aisé, ni un pis-aller, ni une action humanitaire,
ni un trafic dlenfants... comme on llentcnd trop
souvent dire, dlabord dans les médias, dans les

rr CÎ'r)rnZiieri defois avons*-rimrs eme;**zr.'lu les mz?z;íi<.:s
f*ela__vef* de_fnzt_if o'í.s*cour.s, uro? zÎrzfoft*11*rzt'.iríc›rzs

priirtieíies, rrr;=riqz.iee.s, orrÎr.*z*zlt'ies. err'omÎ*es I" .›.›

réseaux sociaux ou même au sein de certaines "'
associations humanitaires.

L'adoption interroge et inquiète la société. Combien de fois avons-nous été placés devant des
clichés véhiculés par des personnes ignorantcs 'È Combien de lois avons-nous entendu les médias
relayer de faus discours, aus informations partielles, tronquées, orientées, erronées '?

Est-ce que les personnes qui s'octroient ce droit se demandent fétendue des dégâts que leurs
amalgames, leurs préjugés et leurs erreurs peuvent engendrer dans les familles, et surtout sur les
enl`ants adoptés, à qui ils renvoient une image d'eux-inêines et de leurs parents choquante et
douloureuse ?

Cela va de l'horreur du déracinement au cottt d'une procédure, du trafic d'enl`ants aux dérives et
violences parentales, de l'adolescence difficile à. finévitable échec scolaire. Ce sont des paroles
jetées sans ménagement aux adoptants I Mais N'en ne r*ertnplucer*r1jczmrris fc: chciir de ru c/*2¢.'u`1*', ou
pire, aux enfants adoptés : .i\-“as-lu pas envie de rewrizrver' res* vrais paremñs' 2”

Alors on va faire tres simple : Pour en linir avec les nialadresses ou les méchancetés, que chacun
se demande pourquoi il souhaite fonder une famille et avoir des enfants. ll aura la réponse a la
question << Pourquoi j'ai adopté les miennes 'F ›:›

.Fai a cceur aussi qu'on soit lucide et honnête. lga mal.honnétct.é, les trafics, les dérives, ça existe.
Comme dans tous les domaines.

F.t puis, certains parents seront des parents dépassés, maladroits, incornpétents, mauvais voire
violents l

Q_u'ils aient mis au monde leur enfant ou qu'ils llaient adopté.

Pour lever ces confusions, il me parait donc primordial d'inl`ormer, de décrire, de préciser ce qu'il
a fallu faire pour qu'un enfant sans famille capable de prendre soin de lui puisse en trouver une
qui sera, dans la grande majorité des cas, capable de félever avec amour et de l'aider à se
construire.

Bien sûr. c'est ce qt1'on voit de prime abord qui .
HIpose question : l\/les filles et moi ne nous ,L

œsscmblons pm, ¿ Musculmuœ diapthlèœ port rr Sains [es tftrvoír pom=ies d.:zm* nm:-z ver:/re, c.*'r:*sHoi.4z“
" 1 f» . 'I ' "gf ;' ›"'5=* ) ' *U ;;I-'-1'.\'- '- .de mme, Vlsagc aux Ham, amcmnsfl Cheveux alt. meme en moi qu alias :act://ent it. l:t.f1,¢.t.zz.1 qui

, _ . fonde Zezu*<.1*íze1rizi*z, girzd<:zi*zr le*m*'s pas ti' ez*tiftfzrir.r vers
CFÊDLIS, DE-EIU l"I1fll”`lOl'l Cl0l`€... "

leur vie tfi"<¢it<fuZfe. ,v

'De ce point de vue, elles ne tiennent pas de .............- _
moi.
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Forcément.

En revanche, nous partageons la même sensibilité, avons des ressentis étonnamment semblables,
et des goûts en commun : les chats, le jambon-nouille, les livres, les etoiles, le camembert, la
foret... i

Mes filles et moi, nous nous comprenons sans nous parler. Nous avons les mêmes fous rires, elles
me connaissent par cœur, je sens leur presence avant de les voir, ellesreeonnaissent ma voix
parmi d'autres, je souffre quand elles sont malades, elles guettent mes larmes à l'a.vance dans les
moments d'émotion, je sais instinctivement quand quelque chose ne va pas.

Sans les avoir portées dans mon ventre, e'est tout de même en moi qu'elles recoltent le terreau qui
fonde leur chemin, guidant leurs pas d'enfants vers leur vie d'adulte.

Chaque instant, nous construisons leur avenir, par tous les échanges et les dons qui jalonnent
notre quotidien.

Soyez-en sûrs : c'est bien en leur papa et en moi
qu'elles trouveront éternellement cet amour si
puissant qu'il est capable de nous faire préférer

« Mesfilles et moi, nous nous conzprenons sans
rmus parler. .››

deux autres personnes à nous-mêmes.

ans preparation, en 1999, nous avons *adopté en Haïti. Nous pensions sauver une vie.
Nous voulions donner une famille à un enfant et par le fait même, nous en construire
une. L'idée à la base était de faire d'une pierre deux coups ! Jeunes, engagés dans les
causes humanitaires, nous pensions changer le monde. Apres le parrainage, nous

sommes passés à l'adoption.

Nous avons adopté trois fois, dans trois différents pays. Qu'avons-nous appris sur nos rêves et sur
laréalité '? Notre rêve, c'était une enfant orpheline avec quelques défis. Mais la réalité nous a
rattrapes. Deux de nos enfants sur trois ont eu de grandes difficultés d*adaptation ainsi que des
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séquelles physiques et psychologiques dues à leurs mauvaises expériences en orphelinat. Nos vies
se sont vues translimnées. J`ai lu tous les livres, tous les ouvrages sur l“adoption ct sur les
troubles de lïattaicshementi. .Fai fréquente lihôpital Ste-Justine ,je m`y croyais rrlème abonnée 'a
vie. l\/les suivis se sont faits avec une psychologue
spécialisée en adoption, une pédopsychiatre, un
pédiatre, une el*_got|.iél*a.pellte, un ostéopathe et un
homéopathe. En milieu scolaire, jiai demandé une
dérogation a la commission scolaire, afin de
donner plus de temps d'adaptation ai ma
benjamine. .Fai eu droit des professeurs
extraordinaires, a une directrice en or et à une

€?.'›`f 1.-Ul t§.'7`ï-'i'7'Z€¢' .'. fi)

rr Pour ces rciisorzs' de 1-*leg!l'ger*lce, de mafl“m*ír¢ïlr*rc'e
p.s_t›cl2r>lrJgique, /;›h_l.«*s*iqt:c er saruelle, er;.1nv**ce tyue
ce f*rzof*2r;1le est l':*l*z[1rrr_'ftvi!, je me r.lzÎ.s qur? de Zuissell'

plzis 1r›l*zglel*:zp.s' «res t-vgf¿rnf.s tfrrn.s ces értrhli.s'.se1-interetts

psycho-éducatrice a plein temps en classe, de la
maternelle à la Èe année du primaire. J°ai aussi cu droit au secondaire avec mon aînée, a des
expériences moins plaisantes où je devais présenter notre probleme devant une équipe de 1.2
personnes, en table ronde. Et ceci, il répétition, année après année, car le dossier, bizarrement. ne
suivait pas son cheminement scolaire.

.l°ai beaucoup aimé liorganisme Pétales Québec. J “y suis souvent allée pour de l'aide, pour du
soutien moral. Le journal La (_Îigr.=grze lnia aidée aussi ; je me sentais moins seule dans cet océan
decllaine. ll y avait de belles histoires, d'autres moins belles, mais ce journal était rempli
d”expériences de vie. Souvent, grâce à ce journal, jiai découvert dit`t`ércnt.s livres sur l`adoption
pour enfants ou adolescents. Ce journal est important pour nous, adoptants. .Faimerais tellement
qu*`il demeure a tout jamais vivant l

Le couple 'È Nous avons respecté nos limites, physiques et mentales. Le couple doit être stable,
fort, constant et plein tl”amour. Nous avons ramé dans la même direction, malgre' les tempêtes et
maintenant, nous pouvons enfin déguster le coté paisible de la vie.

Nos filles ont grandi. À chaque étapede leur vie, il fallait s"ajuster. Actuellement. deux sur trois
doivent encore avoir recours a url coaching particulier. Nous devons encore éviter les faux
mouvements qui nous feraient reculer.

Nous avons retrouvé la maman biologique de dellx. de nos filles. lin premier, ce filt pour ma
detlaieniic fille. .lille a pu communiquer au téléphone, puis par lnternet avec sa mère biologique et
avec ses lières et soeurs. lls ont gardé le contact, mais ma fille a beaucoup de rancune envers eus
et ne désire ni revoir son pays natal, ni rencontrer sa famille biologique.

Ma première fille voulait tellement retrouver l`amille bitilc.›gi.que. Elle me refusait et me
repoussait tellement dans sa jeunesse. Cette année, lors des retrouvailles, elle était comblée de
lbonl'lcur. Elncore là, après avoir assouvi SI-1 soifde Savoir, elle ne manifeste aucun désir, pour le
montent, de revoir le pays ni de rencontrer pltysiqtletnellt sa famille. Actiucllcmcnt, aucune de
mes filles n'abor et.Cl. 0 r:› r:› ffi' E.

Ce que j`ai appris, ciest que cette tristesse. ces pleurs, ce refus de la malnan adoptive pendant
toutes ces années, étaient au fond ,un désir de connaître, de savoir d“où elles viennent, de voir le
visage de leur mère... et que dans le fond, elles iront vers elles que lorsqu°ellcs en sentiront le
besoin. lit ce besoin, dans notre cas, n'est pas présent pour llinstant !
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Done, en résumé, notre idée de départ de prendre une orpheline pour en faire notre fille afin de
construire notre famille fut utopique. Deux de mes filles ont une famille bien établie, qui a gardé
les fières et sceurs, peut-être ici et là, mais les enfants sont là-bas, en contact avec leur mère
biologique. Dans un monde idéal, j`aurais préféré soutenir les familles financièrement afin
qu`elles gardent et instruisent leurs enfants sur place, plutôt que de faire subir à. mes filles le
passage par Forphelinat et par liabandon. La douleur des orphelins est profonde et immense. La
négligence, la maltraitance dans certains orphelinats est abominablc. Aucun enfant ne mérite ce
genre de traitement. Et pour ces raisons de négligence, de maltraitance psychologique, physique
et sexuelle, et parce que ce monde est imparfait, je me dis que de laisser plus longtemps ces
enfants dans ces établissements est un crime !

Par conséquence, entre deux maux, je choisirais le lnoindrc ; proposer liadoption internationale
en dernier recours, mais ne laisser aucun enfant plus de trois mois dans les orphelinats ; ouvrit'
liadoption locale, régulariser les lois et les règlements. Proposer du soutien financier aux familles
afin que, non seulement un enfant en profite, mais tous les membres de sa famille (et oui, nous
parrainons des Haïtiens par Fentremise de Vision Mondiale).

Je souhaite que nous, parents adoptants, nous nous soutenions, car élever un enfant, ça se fait en
équipe ! Ne pas laisser notre journal La Cigogne mourir, serait un pas dans la bonne direction.

w 'J
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e n“est pas un fait nouveau. Tous ceux et celles qui se sont approchés de prés ou de
loin de liadoption l“ont entendu : «ll faut que lienfant à adopter soit le plus jeune de la
familles. Les travailleurs sociaux le disent, tous les livres d”ado_ption le mentionnent,
les psychologues le répètent et les responsables au sein des organisations (centres

jeunesses, secrétariat à liadoption internationale, agences diadoption) y voient presque une loi :
lienfant à adopter DOIT étrelc cadet de la
famille. _ I Im

«I Il va du devoir des Centres Jeunesse du Québec
Mais les enfants adoptables ne sont pas de protéger et de respecter les droits_f0ncíar›2entaz.1x
digpgniblgg guy g_0mm3_m;1¢_ __ On ng ghgigit pas des enfants disponibles ri l".:zdr;›pl1`orz et de voir à
nécessairement leur âge, tout comme la ÎI'-°-W Î”f¿"ëf -WP¿fÎ€l*"- 'II'
couleur de leurs yeux ! Et si une famille
désirait ofliir la possibilité diamour et de
famille å un enfant qui ne serait pas le cadet de la famille... ?
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Lors de communications avec certaines
l391`50U1"1'35 ÎUÎÎUCUÎGS C195 C'î'«1"1l'1`95`I JCUHCSSC. «I Encore ou;`oz.ilIIn'r'htn', les elI*lfi:zrzt'.s .*'<p2'z¿s viez.1.r.›.› .sIoHï
nous avons appris que des tables de discussions s«:›*z.i.I; fo menace rf 'arte e.1rc.*lz.lsz`r.›l»z, :relie de po.~;*ser le
réglotlales et provitlciales se pcnchalent sur le fIesz'e de leur enfEmcIe ›enI«::irp/*ze!í1In:lt. ,››
dossier d“une famille adoptante postulante et
discutaient de liåige des enfarlts il adopter par
rapport a leur rang elironologiqtle dans la famille adoptante. (Jn nous a aussi informés qu`une
décision serait prise très prochainement pour réglementer officiellelnent et ce, à travers la
province. au sujet du rang de l”enfant a adopter dans la famille. C`est-à-dire qu`il y aurait une
nouvelle règle provinciale qui l`erait en sorte que chaque enfant a adopter soit obligatoirement
plus jeune que les autres erlfants présents dans la famille.

Pourtant, ne devraient-ils pas plutôt rechercher l”intérêt supériel.lr de l`enl`ant `? ll en va du bien-
étre des cnlants d°avoir une 'liurlillc et d”y être intégr I, peu importe le rang chronologique de
celui-ci. Bien que ce ne soit quiunc minorité de familles adoptives qui choisiront cette voie. il va
du devoir des Centres Jeunesse du Québec de protéger et de respecter les droits lbndamentaux
des enfants disponibles à. l"adoption et de voir leur intérêt stlpérietlr, soit de faire partie d`unc
famille aimante et appropriée il leurs besoins, selon la recommandation de liévaluation
psychosociale.

FEI»

Je pourrais plaider il l`aide de plusieurs excellents arguments (le respect du rang familial initial de
l"enfant avant liadoption, liexpérience quotidienne des familles reeonstituées, les choix des DPJ
dans le placement des enfants en familles d"accueil, les expériences positives de plusieurs
falnilles at”loptives, etc), mais je ferai plutôt appel au mandat du Secrétariat a fadoption
Internationale, qui est de voir à l`”interc`:t supérieur des enlr`ants. ll va sans dire quiil est question du
bien-être de chaque enfant de grandir au sein diune famille plutôt que dans un orphelinat. même
sans y' être le cadet I

À ce jour, la décision nia pas encore été prise officiellement, mais lc sujet est toujours d`actualité
et refait surface chaque 'lois qu`une famille ayant adopté Lln enfant plus vieux rencontre des délis
et ose se tourner vers les centres jeunesse pour demander de l`aide. Encore aujourd`hui. les
enfants <<'plus vieuxii sont sous la menace d“une exclusion. celle de passer le reste de leur enfance
en orphelinat. On. leur reft.lsera.it le droit a liamour .IÊ1 cause de leur âge. Pouvons-nous vraiment
rester silencieux face au sort de ces enfants `?

Nous comptons sur votre appui concernant cette décision des Centres Jeunesse du Québec visarlt
réglementer officiellement Page de l`enfant adopter par rapport a son rang chronologique

dans la famille. ljaveltir des adoptions internationales au Québec est en jeu, car une telle
réglementation aurait des répercussions néfastes sur plusieurs projets d'adoption présentement en
cours ol.l réalisables dans un avenir proche, étant donnés les changements un peu partout dans le
monde concernant la disponibilité grandissante d'elrfa11ts «plus vietlxu ou besoins spéciaux. ll
en va de lfintérêt supérieur des enfants a adopter l

l\/lalgré tout, il est évident que l“adoptio1i diun enfant plus vieux, ou diage intercalé au sein de la
fratrie déjà existante, est un défi particul.ier que tous ne peuvent pas relever. Peut-être quion doit
revoir nos lnéthodes de fonctionnemerlt, nos critères cl"évall.lation, notre systèlrle de sélection...

_gg_
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Peut-être tue fado tion internationale devrait être classifiée différemment au uébec, ourl P _ _
permettre fadoptlon cfenfants plus vieux. [Rage chronologique dans la lamllle ne devrait pas etre
un critère de sélection.

À mon avis, nous pourrions avoir deux types
cfadoption internationale. La première .v I. *en/tm! doit o'ernez.lrer ou cœur' de Z 't:ic.l'c.›plic›n.
concernerait les parents désireux d`avoir un Peuir'rz.p.¿››-*re s*t›i*zá_geer.vu .;+.+.›.1,.;f¿;*i.-m, _._.
enfant. Les critères tfévaluation des
compétences parentales delIneurelIa.ient les ,,,,_,,,_,_,,_,, , , , , _
mêmes que ce que nous vivons présentement,
pour l`adoption d"enfants de 0 a 5 ans, en bonne santé ou avec des problèmes de santé mineurs ou
corrigibles. Un deuxième type d`adoption pourrait exister : une adoption de type humanitaire.
Dans ce cas, il s`agirait de donner des parents a un (ou des) en l`ant(s`_) dans le besoin. Ces enfants
pourraient étre âgés de 0 IS ans et avoir ou non des besoins spéciaux particuliers. Mais la
différence majeure serait au niveau des critères d”évaluation. l.es parents disponibles pour une
adoption dite humanitaire devraient correspondre a un prolil parental plus précis et pourraient
passer par un processus d°inlbrrnation et de tbrmation qui leur permettrait de prendre des
décisions éclairées.

I..`enfant doit demeurer au coeur de fadoption. Peu importe son âge et sa condition. Au lieu de
simplement adopter des lois pour empêcher «les pl*olf›lèlnes›>, peut-étre qu`on devrait changer nos
methodes. pol.lr apporter plus de solutions l

l\/lerci d`appuycr notre cause et celle des enfants oubliés du monde l

Cinq bébés bedon, neuf adoptions devinez lesquels !
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Au cœur de I 'adoption,
de jeunes adultes se racontent

PR1f1c1EiJ><, RÈvÈLiA"1'“EiURs, '.1i"oUc1H.ANTS ET
DUNE 1Nas1"1MAB1.n Ricfniassa

D'oEiNsnioNsMaNi'1", VOILA CE QUE i×ioUs
ni›1>oRTEiNT vos TEMOIGNAGES.

Miînci A Tous ces JEUNES Qui om LA
oE1o\nl'_«;n<;›s1i'isi'.É DE s'P.XPRiMF.R

À 'rn/\vi¿1~r.s C1-;"1“TE c_1HRoNiQUn.

Claire-Mar'fe Gagmm

Ce que je pense de Vadoption
Yzicccr M'arïz`1-*zcili ?Toc.n*2e1i*z, l 3 ami;

e que j'aime dans l'adopt'ion, Cest le mélange de pays difiërenls : par exesmple, un
homme russe et une femme égyptienne décident d'adople1' un garçon espagnol ou une
lille inexiciaiiiie !!! Pour ma part, je trouve que _i'ai eu beauczoup de chance dïuvoii* été
ado pte ! Ma soeur et moi venons tous les deu:*;d`II:-1'1'ti, ma mère de France, mon papa.

du Maroe et mon petit frere est né ici, au Canada. Pari`ois, je pense å. mes parents biologiques, je
me demande comment eeia se passe là-bas. Un jour, peut-ët1*e,j'i1*aoi Visiter mon pays natal.

Ce que je pense de Vadoption
A«*_!z;1_va Marfinoí/` Î1k:›m*zen, /(J am* s

- Que penses-tu de Padoption '.7' V
Je trouve que (fest une bonne idée d'aider les enfants dans le besoin pour les accueillir.

- Coimnent vis-tu ton adoption 'Ê'
Des temps, j”AaLn*ais aimés rester dans mon pays et cl'au11*es. je me disais que j'aivaiis de la o}.1z-lnce
d'être dans un pays calme et moins risqué.

- Qu“est-ce que ça change d'être un en fant adopté '?

- 30 -
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Pas grand chose Je fais des activites comme tout le
monde, mais a la danse, on me distingue facilement

- Parles-tu de ton adoption avec d autres
peisonncs '7

J en parle plus souvent avec mes parents et mon
írere Mon petit frere de trois ans se pose lui aussi
parfois des questions

- Est ce important d avoir un fiere ou une sœur
qui vient du meme pays d'oriUirie que toi '?

l Oui, ça me permet de lui poser des questions et de me renseigner. En plus, j'ai un frère très positif
qui ne raterait pas une occasion de chercher dans un livre au plus vite l En plus, je ne suis pas
toute seule

Aimeiais-tu retourner dans ton pays dorigine 'Z' Si oui, pourquoi et quand ?
Oui, J aimerais y retoumer quand Je serai plus grande pour voir si ma famille a survécu à certains
ouragans ou tempetes

- Aurais-tu des conseils a donner a des parents adoptants `?

I..-:n.....,

Oui, de bien s'oecuper de leurs enfants parce que certains ne sont pas assez nourris ou ils sont
malades

- Qu aimerais-tu faire dans la vie lorsque tu seras grande ?
J aimerais etre professeur de danse, d equitation et vétérinaire.

Î* damava
" sf

Båpnfllgo du diuhôw grafuil'

Yuma: ronneiiinar anim equipe de
phcirmnclonne/infirmier pom une
consultation gifiiiitnilin eanearnant in diabète!

Ne-un aflireii: if: la pharmacie un suivi
professionnel indnrlcluniiim pour les
dicibiiifiqum les lundis

Vaccin 'centro pnaiuemonie

Mmmimwmmmkmnmmm
lim" @iiaiinaua

Aussi, nous somme: Fi-un du vous pmssniar
nos nouveaux produits udiiupédiquas
Maxmohan, un premctieiilîlti

VÃÎÊIÊÎÉNÀÎIÖN

iaosravaxi *
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aussi madame:

Mein Loμlunta -fiifirmlar ei- _
Cathy i.-mmftx phnrmucimmi prnpriåtcšiim



e m`appelIe Jade-Marie-Thaiih Riehebé et j°ai 22 ans. J 'ai été adoptée en 1993 à Saigon,
au Vietnam, par une maman célibataire qui venait de la France.

Depuis mon adoption, Maman est toujours restée célibataire et je n°ai jamais connu
d”homme dans sa vie. Pourquoi n°a-t-elle pas voulu avoir de mari depuis qu'elle m°a adoptée '?
Tout simplement parce qu”ellc voulait d”un papa qui serait parfait pour moi. Lille me disait
qu”elle n°était pas partie me chercher à l°autre bout du monde pour me présenter un papa qui ne
serait pas présent, qui n”assumerait pas son rôle ou qui ne le ferait pas bien. J 'ai eu du mal avec
cela a certains moments de ma vic, notamment à Padolescenec. J”aui*ais aimé avoir un père, une
figure paternelle sur qui me reposer de temps en temps et vers qui me tourner dans les moments
de besoin. Depuis mes 17 ans, je suis attirée par les hommes plus vieux que mon âge car ils
m`apportent de la sécurité, de Fassurance, une certaine affection : des choses qu`un garçon de
22 ans a du mal à m“apportcr ou ne me donne pas assez, contrairement à. un homme d*âge mûr,
c°est-à-dire pour moi, entre 30 et 40 ans. Certains psychanalystes disent que je suis
inconsciemment ou consciemment à la recherche du père, d°autres disent que je suis
naturellement attirée par les hommes plus âgés. Je pense qu°il y a un mélange des deux.
Psychologiquement, je me sens plus en sécurité dans les bras d“un homme de 35 ans que dans
ceux. d°un homme dc 22 ans...

Dans un autre registre, j`ai toujours été très proche de Maman. Nous avons toujours été
fusionnelles mais, arrivée à. Fadolescence, j°ai eu envie de m°affirmer .et diavoir mon propre
caractère. M”aftirmer face à une maman au caractère fort ne m°a pas été facile et ne Fest toujours
pas, encore aujourd”hui. Maman m'aimc << trop ››. Je la trouve envahissante et étouffante malgré
tout Famour que je lui porte. En 201 1, je suis partie vivre à Bordeaux, une ville à 400 km de
Tours, ville où réside Maman. J°a\/ais besoin de prendre Fair et de respirer. Besoin de couper le
cordon qui nous unissait, en quelque sorte. J

Je n“avais que 18 ans quand je suis partie du cocon familial. Le premier soir a été très dur car je
me culpabilisais d°être partie de la maison et j*'avais peur d*'étrc a nouveau abandonnée. J *avais
peur d“étre moins aimée. Peur que Maman m”en veuille d°étre partie. À ce moment-là, j°ai
commencé à développer des crises çfangoisse dues à la séparation. J
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Cl (Es..Vai aussi commen a m`intéresser aux relations amoureuses. Je me suis rapidement rendue
compte que je les vivais constamment dans l“angoisse, de peur d°être abandonnée. Après mes
ruptures. pendant plusieurs jours, méme pour les petites dans lesquelles je ne me sentais même
pas très attachée, je ne sortais plus et ne voulais plus parler a personne. Je sentais le monde
s“écroiilcr autour de moi. Je me sentais moche et j”avais honte d”avoir une fois de plus été
abandonnée. Ce n*est qu“en 20l3, que j`ai entendu parler de la peur de l“abandon. .Fai enfin pu
mettre des mots sur ces maux qui me hantaient la vie. Je me souviens que lorsque me disputais
avec Maman, je revenais toujours la premiere vers elle en lui présentant mes excuses même si je
n°étais pas forcément dans mon ton; car j”avais peur, une lois de plus, de ne plus étre aimée.

Lorsque je synipatliise avec des personnes dans des endroits publics, métro, parc, plage ou autres,
je ne ,peus m“empécher de donner mon numéro de téléphone à. ces personnes pour que l`on garde
contact, pour que l`on ne perde pas le lien. Encore une peur de l"abaiidon, je pen ou O

Depuis août 20l4, je vois régulierement une psyclianalyste spécialisée dans l`adoptioii, elle-
mëine mainan d“une enfant adoptée. Cette femme m`aide åi avoir moins peur de l”ahandon. Je
sens que je fais des progres. Cela prend du temps mais je sens une avancée.

Pour finir, mes relations avec Maman ne sont pas tres laciles car nous avons des caractères
coinplètelnent opposés. Maman est possessivc mais l`Amour reste là, bien que la communication
ne soit pas toujours facile entre nous deus. Cfertaiiies fois, j`ai l”iinpi*essioii que nous ne
comprenons pas et je me demande coiiinicnt cela ce serait passé avec ma maman biolouique, puis
je passe à autre chose et je me dis que ma Maman, e“cst elle, car cv`est elle qui est allée me

fi) ""'É QQ;chcrch l`autre bout du monde, qui sïnquiètc pour moi quand je ne vais pas bien et qui
m`écoute quand je lui parle de mes projets les plus fous.

À la fin de janvier dernier, une violente dispute a éclate entre nous deus, au point où je suis partie
avec ma valise et je suis rentrée à Paris sans lui dire au revoir. mais en larmes. Maman avait été
violente avec ses mots. Elle voulait me faire réagir mais m`a fait plus de mal qu”autre cliose. 'Fille
est ensuite partie au Cambodge deux semaines. Pendant ces deus semaines, nous ne nous
soninies donné aucune nouvelle, et cela m`a l`ait un bien fou. Je me suis sentie libre d“étre moi-

Êinéiiie et je me suis sentie moins étouftée.

Voila. déja trois semaines que Maman est rentrée en France, mais je n`arrive pas à aller la voir car
j°ai peur que l”on se dispute encore une fois. Je privilégie donc le t.cléphone. Et comme un fait
surprenant, je nous sens inicus depuis cette dispute. Ça nous a permis de prendre du recul.

Pour finir, je ne sais pas comment les choses
vont se passer entre Maman et moi. Plus le
temps passe, plus je .ressens du stress de son *'*' Cff 'il iffïf ¢'1l~*'ï”ll -301-Î ¢111¢".i"'Gf fiff1fff”=fffH PW/G1” 11€
côté cüllccrnanl ,.mL.a,,mn¿nt mon mœnir Zn pein* de* Z '«:i'¿J.:fii*itfi'r:›fii. ._f'tfii' eiifiziz pix mei“ti*'e des i*m;›!.s*
pm1«eSSinm1¿_1_ Depuis quelques mois? 6 dûis .s'iii*'ces irz.«:iuxqzii iiie/i<tirii*t<iieiirJu vie. ii

passer des concours pour accéder ii des . .... - ,..-
domaines d`éti.ides qui me plaisent.
Évidenimcnt, c`est un parcours difficile, et ma mère li-iit pression sur moi pour que je m*inscrive
à certains programmes qui seraient plus accessibles, mais qui ne me conviennent pas. Alors notre
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relation en pätit, parce que je ne veus pas qu”cllc décide a ma place de mon avenir. Elle doit me
faire confiance.

.le sais qi.i.*i..l y aura encore des disputes et qu`elles tbiit et feront partie de mon passage vers mon
autonomie d`adultc. J”espcre qu”aprcs une certaine acealmie, nous nous retrouverons avec plaisir
car ilest certain que nous avons besoin l”une de l`autre.

J"ose penser que lorsque j'aurai Lin diplôme entre les mains, lorsque je lui aurai prouvé que
j`asstiiiie mes choix et que je suis autonome, Maman pourra accepter qtic sa petite fille puisse
maintenant voler de ses propres ailes.

 

« Élèves, enseignants, parents, dites rr NON à I' ØN ii

Ce bracelet en silicone est Ficlée d"un jeune élève
de 12 ans, Alexandre Poulin, dans le but de
sensibiliser les élèves, les parents, les

fl enseignants et les intervenants à Fimportance de
i dire rr Non à lïÿntirnldation ii.
il

Il Plusieurs écoles à travers la Canada ont
développé des programmes de lutte à
Vlntlmidation et ont intégré ces bracelets dans
leur programme, certaines les r-evenrla nt pour
leurs levées de fonds.

l
l Plus on parlera d*intimicla'tiori, plus les jeunes

seront sensibilïisés et ainsi, petit à petit, le ir fléau
ii da l'int.imi*dation perdra de sa force.

Pour cha-que bracelet vendu", un mon-tant est
remis ä la Fondation Jasmin Rev dont la mission
est de lutter contre la dlscriminiatlen et J
Vlntimidation en millieu scolaire.

l

i Un ne doit jamais, JAMAIS laisser faire!

l
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on rêve pour tous les enfants abandonnés, adoptés ou non :
Que Z 'amour gue'rz'sse tout et soit capable de faire fondre un cœur de glace, même
le plus redoutable _' (Philosophie du magnifique film La Reine des Neiges)

Divers articles ont paru en juin dernier dans La Presse en lien avec Padoption internationale.
lls mlont inspirée, fait réfléchir et ils m`ont beaucoup bouleversée en tant qulenfant adoptée. Ça
m'a brisé lc cœur de lire que certains enfants ne sont pas adoptables. De lire les paroles de
Claudia qui dit qulelle aime sa mère mais qu”elle lui en veut, qulellc trouve cela compliqué,
qu°el1e nlarrive pas à lui pardonner, que ciest au-dessus de ses forces. De lire que certains enfants
sont mieux en institution que de se voir rappeler sans cesse qu°ils sont incapables dlamour. De
lire que François aimerait revenir chez lui mais qulil en est incapable, que c“est trop difficile, que
de vivre cn institution, c°est moins envahissant pour lui.

Régulièrement, après avoir pris connaissance de mon histoire pré-adoption je trouvais cela
fascinant de constater que ma vie aurait pu prendre différents tournants. J \aurais pu être élevée
par ma mère biologique, avoir été prise cn charge par mon père biologique et envoyée en Haïti
afin que sa mère s°occupe de moi ou ne pas avoir été adoptée par les St-Hilaire et fait plusieurs
familles d”accueil - avec ou sans agressions de toutes sortes - et me retrouver dans la rue a 18 ans,
enragée et sans famille. Mais en pensant à tous ces scénarios, jamais je nlai pu concevoir le fait
d“avoir été adoptée sans être capable diaimer être avec et dans cette famille. Je n”ai pas parlé
avec Claudia, avec François ou avec tous ces autres enfants abandonnés qui sont classés non
adoptables, donc je ne connais pas les raisons qui les poussent à penser ou a agir ainsi, mais je
crois que tout enfant qui a été mis a.u monde a le droit à l°amour et je pense aussi que tout le
monde aime aimer. Si de 10 % à 25 % des adoptions se soldent par un échec, c°est désastreux.
Ces enfants ont la chance diavo ir été adoptés. S°ils ont Fincapacité diaccueillir cc beau cadeau, il
faut les aider, ainsi que leurs parents. Ils doivent avoir la possibilité de découvrir des stratégies
gagnantes pour se guérir diune des blessures de '
liãme les plus difficiles à guérir, soit la blessure , Î il
de Pabandon. Puisque Pabandon a été vécu en
bas âge alors que lienfant était sans mots, il est
parfois ditticile pour lui, une fois adopté, de
pouvoir comprendre les réactions qui le dirigent ,_

rr Un devrait aussi ¢;y`ou!er des
_formations/nrelier*.s/f*encc›rztres pour les enfants

abarzdormés qui ont été adoptés. ››

parfois dans lc sens inverse de son désir de vivre
en famille et dlavoir des parents qui llaiment et s”en occupent bien.
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F.t si l”enfant a vécu des abandons à répétition. il est évident qu'il aura des séquelles
psychologiques importantes. ll devient alors justifié pour cet enfant cfadoptcr, souvent
inconsciemment, des mécanismes de protection a lin d`assurer sa propre survie. .le pense qu`il est
primordial pour un parent adoptant de comprendre les séquelles liées à la blessure de fabandon.
ll y a effectivement le trouble de l“attaehement, mais il y a aussi llhyperscnsibilité qui peut étre
jumelée à la rage, a l"impuissance et à. Fineompréhension. Et que dire de llinstinct de survie qui
se grave petit :It petit dans le cerveau grâce a certaines hormones !

Il est vrai que les parents adoptants doivent suivre des formations ou consulter des spécialistes en
adoption et qulils doivent lire plusieurs livres sur lladoption en général afin de mieux s”outiller
pour affronter les délis liés a Fadoption. Mais it cela, on devrait aussi ajouter des
formations/ateliers/rencontres pour les enfants abandonnés qui ont été adoptés. Une des sources
du problème de Fattachement, ciest que l“enfant a de la difficulté à faire confiance à ses parents.
Le parent adoptant a beau sioutiller, il lui sera peut-étre impossible, malgré son bon vouloir. de
transmettre tout son savoir, tout comme son amour, a l”er|fant qui aura des réticences face a lui. 21
savoir slil peut lui faire confiance ou pas, l”aimer ou pas, le respecter ou pas. Uenlant qui a été
abandonné doit se faire enseigner ses propres défis à relever liés à son (ou ses) abandonts). On
doit lui ensei.gner les différentes émotions, lui apprendre à les nommer. ll doit aussi prendre
conscience trés tôt dans sa vie d`cnfant adopté que malgré son abandon, il y a certaines choses
qui sont en son pouvoir, dont celui de mieux se comprendre, de s”ouvrir à. de nouvelles approches
et de faire des choix qui lui permettront d'avoir la vie de ses rêves. Ma.lheuretlsernent quand on
nait avec une part d`ombre, on grandit en
pensant que tout notre être est sombre et
parfois, on n`”arrive plus à. voir la lumière qui
nous habite et nous entoure. Serait-ce aux pays
d“origine a préparer les enfants a leur adoption

a Il est tom* c.`zfif1z'r ncuvnql et soir: de rcssczzri`›' de
la colère cr de Z 'i1*zcon*rpf'éhcnsion _face au gc-'src

al t'nbcmc2'r;›f*2, cr il _ four tr;)pf-*cn.:îí1**c ti ,t;_*éf*cr win
'? Peut-étre, mais en même temps, que savent- ¢*'¢'*'f"<>"”¢'"l-»*»*
ils vraiment des défis que les enfants ont ,
relever une fois qulils sont dans leur famille
adoptive a l"autre bout du monde 'F Pourquoi utiliser des personnes intermédiaires “Ê” le Québec.
sachant tous les défis liés à fadoption, devrait mieux outillcr les parents e_t¿ les enfants. en
intcnsiliant la mise en place de services de pointe en post-adoption.

fg;

Mes souhaits futurs .pour les enfants adoptés :
1 Départager les émotions négatives liées llabandon de celles liées à fadoption. Le parent

adoptant n”est pas celui qui vous a abandonné, il est plutôt celui qui a décidé de vous
accueillir' dans sa farnille et de vous accompagner pour le reste de votre vie. ll est tout 21
fait normal et sain de ressentir de la colere et de I”incompréhension face au geste
d`abandon, et il faut apprendre ãt gérer cela sainement.

*I Trouver les bonnes cibles associées aux émotions négatives. Ceci permettra de mieux
cibler les stratégies a adopter afin d*atteindre un iniettx-ëti*e intérieur.

0 Sc responsabiliser face a ses choix de vie. Chaque jour est une page vierge. Vous n`avez
pas choisi dlétire abandonné et adopte. voire méme de quitter votre pays d`o1-igine,
cependant, vous aver. le pouvoir de choisir votre vie d*`AU.IOURD“HUl.
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Mes souhaits futurs pour les parents adoptants :
Poser des questions a votre enfant sur son passé des les premières années de son arrivée
dans votre famille. Ces indices seront très précieux pour faider a guérir de son passé le
moment venu.
S`assurer que votre enfant départage ses émotions liées a son abandon de celles liées à son
adoption. ljenfant doit comprendre que ce ifest pas vous qui favez abandonné. Vous
devez faider à. identifier, 51 comprendre et 51 accepter sa colère, tristesse et
inctmiprébension face au geste de fabandon afin qu°il puisse apprendre à gérer ses
émotions en lien avec cela, mais aussi afin qu'il puisse vous voir différemment et
positivement. Note à toutes les mamans adoptives: Ne portez pas le chapeau de la
première maman. Pour le bien-être de tous, lienfant doit faire la différence entre ce qui
vous appartient et ce qui appartient a la premiére maman l .
Se voir d`abord comme un guide qui permet :lt fenfant diavoir la chance de se développer
dans un environnement rempli d”amour, de stabilité et de sécurité sans se sentir étouffé ou
redevable. Ainsi, il pourra se créer un espace neutre entre le parent adoptant et fenfant
adopté, ou la confiance et liamour pourront prendre leur place tranquillement. Trop, ciest
comme pas assez, et cela slapplique aussi 51 famour I
faire des liens avec fenfant adopté entre son comportement nuisible d“aujourd”hui et ce
qu`il a vécu avant d`arriver dans votre famille. Plus il est colérique, plus vous devrez le
confronter au sujet de son passé et lui lancer des pistes de réflexion. Le cerveau trouve
toujours les réponses ! ll faut absolument rompre le ce.rc.le vicieux qui a pu slinstaller.
Raconter son histoire de vie telle qu`elle
est. sans passer les éléments inconnus f _____. g _
sous silence. Votre enfant vous sentira
sincere et aura ainsi une plus grande
confiance en vous, ce qui bonifiera
grandement votre lien d”attach.en:ient.
Arriver à. relever le grand défi de

«rr Sc voir tl 'abord comme un gzii.-:ie qui pcrrnct 5:
Î iéfifårftrr ¢fz"uvf;›1`:-* lu c/'zfmcc de se fJt;5\»*ts*l0/Jficr dar:-z.s
un envírr››*zr2er›zcrzl rcn*z_¿_vh` <1! "cm*zour, de .smiiilifti et
de .s*e?cf*z.u*i're scms .se .sentir ¿?f'c›u)ffii on r*etfícvublrf. .›.›

CllSClpllflCl' ll'flI"fltÎCllE*ll.€l1"lGl"ll li€l'l fll. S011 uuiwimii Î
arrivée, sans toujours excuser son comportement dû a son histoire tout en bâtissant le lien
de con liance et d`attachement. "

Lu \ze est be//c. Gerra/cr: c.s;Jr.u`r cor' lc solez`l r*'evz`ent tr›:,g;'r›urs Su1**rr›zn* lr›rsgu ”or2 cr le (Î'OUR/4 (TE de
CH( )I'Ê'ÎR sa VIE D 'Á U./'OURIJLU f
www natlialiestliilture,,c,t)m
www 1eseaumondialadoptionetabandon.com
imaea2() l_2@botmail.con1
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Histoire de Vadoption en Corée du Sud
n 1954, un couple de l`Oregon, Bertha et l***larr_v Holt, assistent il une présentation sur
les orphelins de guerre coréens. En 1955, ils adoptent quatre garçons et quatre fillettes
en Corée. lls sont bientôt inondés de lettres de parents éventuels qui veulent, eux aussi.
adopter des orphelins de guerre. Un an plus tard, le couple avait fondé le Programme

d'adoption llolt aux États-Unis, suivi plus tard par finauguration de l`Agence de Holt en Coree
du Sud, la premiére et toujours une des plus grandes agences d“adoption internationales.

Dans les années 50, la plupart des enfants disponibles pour fadoption sont de sangs mélés. c`est-
à-dire de meres coréenncs ct de percs soldats américains et dc l“0l\lU. Certains de ces enfants se
retrouvent dans des orphelinats, après avoir été perdus ou abandonnés. Dans le chaos de l`aprés-
guerre, les mères renoncent åt garder leurs bébés métis de crainte que leur famille ne les traite en
parias.

Dans les années 60 et 70, le pays s`est industrialisé et siest Llrbanisé rapidement. Les taux de
divorce et de grossesse chez les adolescentes augmentent. Les femmes seules pauvres ou dc la
classe moyenne qui accouchcnt ont peu ou pas d“aide du gouvernement, La plupart des enfants
placés en adoption à. fépoqtle sont diorigine coréenne.

En 1970, la Corée du Sud promulgue la Loi de fadoption spéciale, qui établit un cadre juridique
pour les adoptions, et homologue qutttre agences. t)ans les années 80, fadoption est devenue une
véritable industrie qui rapporte des millions de dollars aux agences coréennes. l.c gouvernement
en bénéficie aussi. Chaque petit Coréen envoyé a l“étra1*iger est une bouche de moins a nourrir.

'En 1985, la Corée du Sud a la réputa.t¿ion d"'avoir
la Cadillac des programmes d`adoption grace
son systéme efficace qui approvisionné le
mmsde en petits bébés en bonne 5am_¿_ LC tv .flu c.*t.›ur.s* ries .soi.rtmle <:i.'t:*rnítÎ*1*rfs' tu-*irztic.s, ou
nombre tfadoptions atteint des sommets “Wim 30'? 000 fi"ifii”f*i fi`Ö'i'fifi”5 Uiififiifi fiflffifimi'

tzfavzs' tï1'cs_ft1m*zz'Z[t=fs vz'vt>zm t'1.'tizrzsf,t2*!us de _/ J pqvs. ››

....--...._........................._..._._._....-............»....-..-.»~».»..»-.._.-................._...............................-................-~..»......................-....w....--......~...-...-_.-.-

inégalés avec 24 enfants en moyenne qui
quittent la (Qorée du Sud tous les jours. (jette
anlltée-là, 8 S00 enfants sont envoyés à
1” étranger.
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Ciest le plus grantl exode pour adoption, en partance d'un seul pays, de l“Histoire. En effet, au
cours des soixante dernières années, au moins 200 000 en'lants coréens ont été adoptés dans des
familles vivant dans plus de 15 pays. La majorité vit aus Etats-Unis.

En l988., gêné par les critiques de ses politiques libérales concernant l“adoption, le gouvernement
de la Coree du Sud promet de réduire le nombre des adoptions internationales, en partie en
fourtntitssant des prestations et des avantages en lait de soins de santé aux l`amilles sud-eoréennes
qui adoptent les orphelins. Néartmoins, le gouvernement en fait tres peu pour aider les mères
célibataires a garder leur enfant. i

Retourner vivre dans son pays d'origine
Fln 2004, un groupe d`adoptés liorme Fassoeialion ASK (pour Solidarité Adoptés coréens). Ces
jeunes trentenaires se posent la question: pourquoi les meres célibataires eoréennes se sentent-
elles obligées de confier leur enfant :Èt Fadoption `? (90 % de celles qui confient leur enfant åt
lladoption ne sont pas mariées.) lls échangent sur une culture dans laquelle les mères célibataires
sont souvent ostraeisecs, ou les employeurs demandent aux femmes quel est leur statut marital au
cours de l`entretien d”embauehe, ou les parents rejettent parfois leur fille qui eleve un enfant
seule et ou les enfants de tnênes célil'›at.ait'es se font maltraiter à lïécole. lls se questionnent aussi
sur le fait que le gouvernement oflie aussi peu d`aide aux mères pour préserver leur lamille.

De 300 à 500 adoptés sont partis vivre en Corée du Sud, en provenance surtout des 'États-Unis,
mais aussi de la F rance, du Danemark et d”autres pays. La plupart ne parlent pas bien la langue
du pays et n`ont aucun souvenir du ppays qu”ils ont quitté à un trés jeune âge. lls sont toutefois de
retour., en espérant renouer avec leurs racines : la Corée du Sud, leur famille naturelle et établir
des liens avec des adoptés comme eux. Uassociatitm (Îi(Î)A”ili. (Cilobatl Overseas Adopteesf lÎ,,inl<)
tente de leur faciliter la vie dans le pays en les aidant au trouver des cours de coréen, en leur
offrant de services de traduction et en organisant des réceptions et des rencontres amicales. Et
surtout, G0/\`Li a fait pression sur le gouvernement et a réussi à faire obtenir ausi adoptés des
visas F-4, qui leur permettent de vivre et de travailler dans le pays indéfiniment. Les adoptés
peuvent aussi fa¿i_re une demande pour avoir une double nationalité.

Changements dans la loi d'adoption
lin 2012, Forganisation Truth and Reeoneiliation tor the Adoption Community ofl<Îorea (Vérité
et Récoinciliation pour la Conununaut.e de Fadoption en Corée) a reussi a imposer un
amendement :S1 la loi sur l”adoption_ Les femmes doivent recevoir de l“aide psychologique et
attendre sept jours avant de confier un en l`ant à Fadopttion. Et toutes les adoptions doivent être
officialisées par les tribunaux.

Cependant, les détracteurs fiont valoir que cette .loi crée trop d“obstacles pour les femmes qui
veulent reellement faire adopter leur enfant et qu*elle ralentit le processus. Depuis que la loi est
en vigueur, le nombre de bebes abandonnés a augmenté, quoiqu`il soit di lficile d`établir un lien
de cause au effet entre les deux. Ils font aussi remarquer que les (joreens ne sont pas a l*aise
<< d”élever l`enfant d"un autre ››, comme on dit la-«bas, et trouver des familles adoptives peut étre
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difficile. Les partisans de liadoption rernettent en question l'idée de restreindre liadoption dans le
monde, surtout dans les pays pauvres ou les moyens de contraception et l“avortement sont tabous
et ou il y a peu de volonté gouvei*nementale d`aider les enfants, surtout ceux qui ltingtiissettt dans
des orphelinats.

Baisse du nombre d“adoptions internationales. Pour le meilleur ou pour le pire, Famendement
semble avoir les retombées positives désirées en Corée du Sud : le nombre d`adoptions vers
d`autres pays, déja en déclin depuis les années 80 et tournant autour diun millier par aimée entre
2007 et 2012., est passé a 263 en 2013.

Adoptés d"aiIIeurs
ll n“y pas que la Corée ; diautres militants sont a l“oeuvre dans d°autres pays. Jenna Cook, par
exemple, est l`une des 100 000 enfants parties de Chine pour étre adoptées depuis le début des
années 90, le deuxième plus grand groupe dladoptés internationaux. Elle et d`autres adoptés
veulent que ie gouvernement chinois, à. l“.inst.ar de la Corée du Sud, accorde des visas 1*'-4 pour
quiils puissent retourner' dans leur pays d“origine à long terme. << ll est important que nous soyons
reconnus comme diaspora. Nous retournons en Chine comme Èuropéens et Américains instruits.
de la classe moyenne, avec une grande préparation intellectuelle et des moyens financiers
conséquents. >› t

Tandis que certains adoptés chinois sont tiléjàdans la vingtaine, les adoptés d`autres pays tendent
à étre beaucoup plus jeunes. Depuis la fin des années 90, pres de 29 000 enfants du Guatemala et
14 000 enfants d*Ethiopie ont été adoptés aux Etats-Unis.

Malaise des adoptés face à I'adoption internationale
Les adoptés qui socialisent Séoul se divisent selon leurs convictions politiques. les critiques de
.l`adoption les plus ardents mettent certains adoptés mal .à lfaise. Hollec l\flcCiinnis raconte : <-: Je
ne suis ni une partisane ni une détractrice de Fadoption. Je la considere comme un cltois et un
troc, avec des pertes et des gains relatifs. ›:›

Benjamin Hauser se souvient de sa vie de bambin en Corée du Sud : il a vécu dans une famille
diaccueil durant cinq ans et ensuite deus ans dans un orphelinat avant d”étre adopté par un couple
de Rochester, aux États-Unis. Ses parents ont ensuite adopté deus autres g,areons de la Corée du
Sud. ll craignait que rechercher ses racines coréennes équivaille trahir ses parents adoptifs.
<< J`avais peur qu”ils disent “Notls nous sommes occupés de toi. Pourquoi ressentir le besoin de
rechercher ta famille d”accueil `?” ››

Elflfinfl Kimi liauicufc dc fídfilïfiiff Y i¿*'"""Îif*"".1r"› rr C.Î”es1'une creuse d'czrz.ríét'é commzrne r*/ze: les
i=1l`fi“W'~` que Cieïit Lim CHUSÖ' diflïiï-Îiété '30-mmuniî critírzpres qm' arpprelzezirzdenr_)“F:;›f*'rer1*1enrfe moment de
clteiï les adoplîes qul ètpprcllctldctlt 'iot'lîet'ncl1t. le «rj¿'1i›'*'u [`nfvaz.1 si si /ours ,rfloz-*ef-ir.s, que c*eso1'2*poz.u*
moment de << faire l“aveu ›> à leurs parents, que leur»-.;í<ã.i-frire1-iazf*f:›uvarIrm:-_f¿z›mZl.:.›f aartm.=*!ie.
ce soit pour leur désir de retrouver leur l`amille retoz.n"ner cícnzs lezrr*p¢:{)fisdem1zissrirzc.*e oz.ic1i*r`/ígizer
naturelle, retourner dans leur pays dc naissance Îfè” ~f~`_1*'~'~`1i'¿f`Wff *ii i¢'1fif*ï{¿7fÎU"- 4**
ou critiquer le systéme d`adoption.
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Toute petite, a Albany, Amy l\/lihyang Ginther jouait avec de petits adoptés coréens et fréquentait
le camp culturel, qu`elle adorait. Lorsque Amy a été harcelée en classe par des enfants qui la
traitaient de Chinoise et de Japonaise, et qui lui lançaient que ses parents ne pouvaient pas être
ses << vrais ›> parents, sa mére adoptive est venue parler a la classe de la culture et de Fadoption

mes. Mais l`amour de ses parents ne l`a pas empécbée d“avoir envie de reprendre contact
avec sa famille biologique et avec la Corée du Sud. En 2004, elle a retrouvé sa mère biologique
lors diun voyage au cours duquel son père adoptif l'a accompagn Amy, de 31 ans,
explique : << l\/la vie aux États-Unis était trés agréable, mais n°a jamais comblé ma nostalgie de
mon ommu (mére biologique). >>

0Ê (ti.F2

G1 Fi'

les adoptés n`ont pas eu le choix de leur destin, et ils sont nombreux à rejeter l`idée qu"ils
devraient se contenter diêtre reconnaissants, que leur sort est meilleur que ce quiil aurait pu étre.
Comme .lane Jeong Trenka l`écrit dans ses mémoires, The i.anguuge offiiood (La langue du
sang) : << (Comment puis-je évaluer le poids de la perte de mes langue et culture par rapport :li la
liberté que les États-Unis ont a ol`li*ir, la chance d`avoir les mémes droits quiun homme '?
Cîomment une personne cxilee en bas âge, sans voix au chapitre, peut-elle évaluer ce qu“elle
serait devenue si elle était restée en Corée "B Combien de possibilités en éducation dois-je noter
sur ma licbc de pointage avant de pouvoir dire que ça valait la peine de perdre ma mére ?
Comment une lille adoptée peut-elle mesurer la terrible perte vécue par rapport au fardeau de
gratitude qu"*elle ressent pour ses parents et pays adoptifs '? >> 0

Après les retrouvailles, le désenchantement
Durant une conversation avec des dizaines d`adoptés vivant Séoul sur ce qui les a motivés a
venir en Corée, le sujet glisse inévitablement vers ce qui pourrait les pousser repartir. Pour de
nombreux adoptés, .Fexpérience de vivre à Séoul varie entre la familiarité chaleureuse et
l_"aliénation occasionnelle. (Une autre version de l°enfance comme adopté asiatique dans une
famille blanche aux États-Unis.) << La Corée, e`est chez moi, me dit Amanda liunha Lovell, mais
je ne m*y sens pas tout a fait ãt l°aise. ››

Amanda, 36 ans, ne sait pas si elle est préte a élever ses enfants en Corée du Sud, a cause de son
systéme d`éducation ultra compétitif. De plus, de nombreuses femmes m*”ont confié avoir
l“intention de quitter la Corée à cause de la << pénurie >> de prétendants potables. (Test plus facile
pour les adoptés parce quion les considère plus rma.SCtlli.r1.s qtfauîsi l.i;Ãtats-Unis. Et parce que les
hommes vivent dans une culture de << camaraderic virile ›>, telle que décrite par une des femmes,
ou l`alcool coule :Z1 llot. et ou les filles a leurs
pieds sont légion: les autres expatriées et les _ .................................................................-....._._.
<< t'.`oréennes Coréennes >> comme les Coréens ,_ _ , _
di Origine ,mm appelé rr t- camrrzerzr une ,ner.ro1*zrze exziec en Zms age. scms

voi.r un clzopílr'e, _pcz.ri-rfilrf e'v«:rZz.ier' ce qu 'elle .remit
_ f.íevcfme si aile ém1'r resrie en (Î“r:›fi**-ir* 3°Amanda. buinlia Lovell est lune des rares È LL 'U

adoptées que j”ai rencontrées a avoir un copain ....................._................................................. __
coréen. Cest un musicien qui lui dit qu°il n`est
pas un << Coréen type ››. Elle le surprend tout de méine à la gronder. << Tu ne devrais pas faire ça,
l“imite-t-elle, en prenant une voix paternelle. Laura Klunder fait remarquer que les roles bien
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définis des deux sexes se traduisent dans la vie quoudienne: les adoptées sont vues comme
masculines parce qu“elles portent des chaussures souples et silencieuses et portent elles-mêmes
leur sac d*épieerie -- tout un contraste avec les jeunes Coréennes en talons hauts, en jupe courte,
maquillées avec soin, pour ne pas dire fardées. Les Coréens voient d“un mauvais oeil une femme
fumer en public. Lit si un ouvrier vient réparer quelque chose à la maison, il demande :ii parler a
monsieur. << Aux États-Unis, je suis consciente de mes origines ethniques, explique Amanda,
mais ici, je suis consciente de mon sexe. :››

Pour de nombreux adoptés, ces frictions culturelles jumelées au fait qu`ils ne parlent pas la
langue -~ un obstacle frustrant et souvent souffrant vu qu`il s”agit de leur pays de naissance
intensifient leur impression d`être entre deux mondes: ni tout a fait Américain, ni tout à fait
Coréen. Ils vivent dans un tiers espace : Asiatique, Occidental, Blanc, adopté, autre. (fest une
identité compliquée, mais pas toujours mauvaise. << Dans un sens, je suis fière d“étre à cheval
entre les deux>>, affirme Amanda.

¢ . 0* """...,,.,“m,,,_....›f- _, . ___,...-

Un ¿llrzi.s'r/i*c cidopré qzri est cir*r'1`t»*é en France de Corée 5: 1 'âge de
8 cms, d¿.s*m`I que les s0z.zven1`rs de son pays de nazfssancc,

pf*inciprzicn*zcnr o(fàcrif.`s_pz.ii.sqz.z 'il of effacé les c.mrres_, ne sont pars
forcé/*nent agrértbles, car cis.s*0cié.s* dr des moments doit/oztreztx 021

dif/“Z¢iile.s*. Il a dir (Li plu.s*1`cur.s* /*ep/uses* que sa chance avoir été d'érr'e
adopté à cet âge-là, car il avait p*z./fènre la cí(`)fjfërencfe entre être

abandonné et avoir une « vraie ››_fi:rmil[e.

~

L 'l*mmr;›ur rozurne en dérision la violencefroide des irzrégr'z`.s'tes de
/kzcimini.s*lrct£ion, c.i*eu.tî cpu' ment parce que c 'e.sl le /règlenre/fit.

Bo1*'i.r (=1*'z4lr2z`k
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Regrroztjremerrr das* rtdrfprés ri íišnrerrmrionafí sorts
frortiièras R.A.L S.
A le'xr1r*zr1rz`ne Un íerct-..Îr›1*2cfct.S'

Mission

e regroupement des adoptés à l`inte.rnational sans frontieres a pour mission de permettre
aux adoptés de s`exprin1er face aux Cliffércttts enjeux que soulève l`adoption
internationale.

Toujours a l'al`l`t`tt de l`actualité dans le monde de Fadoption, le R./\IS favorise les réllexions
critiques qui entourent Fadoption internationale dans son ensemble. .ll vise à questionner le
processus et it se servir de l"expérie.nce des adoptés pour améliorer les adoptions futures.

Philosophie

Puisque les histoires diadoption sont diflérentes et comportent toutes un caractere unique, le
RAIS prône un climat de compréihension et de respect face au cherninement de chacun.

Objectifs

- Créer un espace de discussions favorisant le partage, l*échange et les rencontres entre les
adoptés.
- Accompagner et aider les adoptés dans leur démarche personnelle de recherches d'origine.
- Questionner les lois qui entourent toutes les étapes de l`adoption internationa.le en prenant en
considération les expériences vécues des adoptés.
- 'témoigner par nos expériences sur les enjeux de fadoption internationale dans le but de faire
rélléchir l"ensemble de la population.

Historique

Le R.Al_S a vu le jour en 2009 par l`initiative de
LILH'-`lf-1Llt3S HÖODÎÖS QUÎ flVE1Îf3l1Î li' ClëSÎl` df St* rr H vise tiqzma*rionm.=*rleproc.*tf.ssu.s et rÎzse.s'e1'i.-*frais
rencontrer. Aujourdihui, on compte plus d“unc !'e.rpr_i:*íef*zc.*e r.1c.s udop'›te?.s}.2-w:›tz1r'czrnélior'er'fes
soixantaine de participants t'eprcScnt.ant par leur t>zcfc›prioi*zs*jiirw*es. .›.›
origine, les *pays suivants : Fšolivie, llaiti,
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République Domini.ca.ine, Honduras, Colombie, Pérou, Corée du Sud, Éthiopie et bien d“autrcs.
l_.e regroupement collabore avec différents organismes a travers le monde qui ont eux aussi
l°ao'r›_pré au premier plan de leurs priorités. F.nsemble nous contribuons :Z1 redonner åt l "odr›pté, la
place centrale qu” il mérite quand on parle d`adoption.

Pourquoi nous oider '?
ll existe un grand nombre d“organisation_s en adoption int.ernationale qui s“occupent pour la
plupart des projets dïadolptioîn des parents adoptants et des modalités inhérentes.

Au Québec d'autres organismes et professionnels donnent des conférences sur l”adoption et
surtout sur les troubles que l”enfant adopté peut ou aura a son arrivée ou au cours de sa vic.

Comme organisation, nous voulons parler diadoption, oui, mais surtout parler des choses que l`on
ne dit jamais. Nous voulons parler de nous /as rnir›;;›1t=.ï.~.*.

(Î`on*zmcnr srimmes-n(›z.1.s vraz`merzr F'
Qu t`ovon.r-nom en cormmm ci part des rrr›uhle.s*souventz*ncf*1rionm5s F'
C.`on*zmenI .se sorti vrt'n`f*nerzl ¢;!r›Ff**r1u/aes* nos odoplions If*
Quel/cs* sont nos r`11:z,r.›res'.s*irm.s' .sur nrmre dévclop;;›a/incrrl 2*'
Que pen.s*r›ns-nozo: des c:ig`[fërc111.s en;`ez.1x erzloz.1rcn-il: f 'acir›prz`r›n int:c1*rzcm'r›nnlc F'
Que sont r1evcnue.s* 1*zr›.s_,f¿znz flics c.f'orígz`nc È'
Nr›.s__fainilZc.s* [›ioZr:›giqz.¢e.s* oz*zî-elles zi*éclle1nc.*nr été bien i/-:gfor/m§e..s* .s*m* l'c:doptz`o/1 quand elles om
pris la décz'.rion de rzozts dozmer en adoption Ii'
Qzrc/les .mrzl les lois qu1`prr.›tè,i¿enl li'er_zfi:.n*2l udoiplé dom' les élc1pc.r de .s'rm adoption .9

A travers nos yeux d`adoptés, nous voulons être considérés comme les acteurs principau?-¿ et
essentiels it consulter dans les décisions et les enjeux concernant le monde de liadoption.

Pour atteindre nos objectifs nous désirons:
'ii' Développer et o l`li*ir des con férences et des ateliers åt nos membres concernant :

- .les pays d`origine;
- .la préparation au retour aux sources;
- i`adoption internationale au Québec et ailleurs;
- le trouble de fattachement;
- Îes lois relatives Fadoiption internationale, etc.

*Ir Mettre sur pied des groupes de diseussio n concertiant :
~ les différents enjeux et lois encadrant Fadoption internationale, etc.

*I* l¿`.lahorer et offrir des formations aux parents adoptants concernant :
~ l`adoption internationale;
- la réalité de vivre avec un adopté;
- les diverses phases de réllexion face au développement de notre identité;
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Pour

le retour aux sources volontaire ou initié par les parents adoptants;
Fentretien des cheveux crépus et les différences physiques des personnes issues des pays
du Sud;
les réalités interculturelles;
la vie dans divers pays d`origineî,
le consentement éclairé des parents biologiques;
la vie d”adulte comme adopté, etc.

Développer et offrir des ateliers parents-enfants dans lesquels les enfants adoptés et leurs
parents pourront rencontrer d`autres lamilles vivant les mêmes réalités.

nous joindre :
Regroupement des adoptés à Pinternational sans frontières RATS
832 rue Colomban, Fabreville Qc 'H7P 4(i6
514 835-8010
Courriel : raisf.info@gmail.com
Site Internet : www.raisf.org

. i".',§ '* ---~.....«.-H _ .. ...,_ ....

La bur'caz.rcrarie_, c 'est lor! de convertir ce qui esrfi.tcile en qz.ie1qz.ie
chaise de r.tl¿jficile, en ul1`íi.s*onZ ce qui est irzzrrile.

As.vocirm`orz nrr!ioi*m[r* des en!r'e;:›i*efne:z.r1*'.s' ínciépem1c.ml.s* riz: .Mexique (.4 .i\7Y*Ã`[)
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.Fai découvertpour vous. . .
Nous vous invitons à nous faire part de vos découvertes* en tout genre .-' Il nous
fait très plaisir de lire vos crrmmenîaires, vos mritiques et mms nous faisons' un
devoir de les pcmfagel* avec tous les autres membres.

Bonne lecture _' Claire-Marie Gagnon

LIVRES POUR ADULTES

CITOYEN DE VILLE JOIE : SOUVENIRS D“UN ORPHELIN
Auteur : Steve Marchand, publié en 2014. Le récit est disponible sous forme
de livre numérique. Rendez-vous sur http://www.steve-marehandeom pour

î vous le procurer. Disponible sur iBooks, Amazon, Kobo, etc.

Dans Citoyen de Ville-Joie, nous revisitons le passé d'un orphelin en quête
d'une nouvelle famille. Avec lui, nous découvrons la vie entre les murs de
l'i1nmense bâtisse du boulevard du Carmel, à Trois-Rivières. On y apprend à
quel point l'orphelin pouvait s'y épanouir auprès d'éducateurs aimants, à

colnrnencer par Danielle. *

Rejeté sans explication à six ans, un âge où on se souvient dans le détail de Fatmosphère qui
régnait dans la ruelle, l'homme de 45 ans préfere nous entraîner dans les émotions du temps avec
toute la tristesse qu'elles expriment, mais aussi, surtout, avec la tendresse et Fespéranee qu'elles
laissent entrevoir. t

A LONG WAY HOME
Auteur : Saroo Brierley. Penguin Canada Books, 2013. Disponible à
Amazoncom

<< Jiavais cinq ans quand je me suis perdu dans un train. Vingt-cinq ans plus
tard, à partir de l°Australie, j°ai retrouvé mon chemin. Voici ce qui siest
passé entre les deux. ›› Saroo raconte le périple exceptionnel de sa vie et de
ses recherches pour retrouver son identité qu'il avait perdue dans un train en
même temps que tous les membres de sa famille. Aprés avoir vécu quelques
mois dans les rues de Calcutta, puis dans un orphelinat, il a été adopté par

une famille australienne. Une aventure incroyable qui vous bouleversera pendant longtemps.
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POUR ENFANTS, ADOLESCENTS, ADULTES

CHAT THÊRAPIE, 100 coloriages anti-stress I
Illustrations de : Vincent J aunatre, Lidia Kostanek, Géraldine Méo, Emilie
Ramon, Charlotte Segond-Rabillaud. Éditions HaehetteLivre (Hachette

,_ pratique), 201-*Il

Ou Art-thérapie : 100 coloriages anti-stress

Excellent outil pour se détendre, ce recueil contient plus d`une centaine de
dessins de chats à colorier. Lors de moments de stress, ou la nuit pour
calmer son insomnie, ce petit livre est un précieux exutoire. Liessayer, ciest

liadopter !

LIVRES POUR ENFANTS

INCROYABLE Mol MAÎTRISE son ANx1ETE
Auteures: Nathalie Couture et Geneviève Marcotte, psychologues.
Illustratriee : Nadia. Berghella. Éditions Midi trente, 2014

Guide d”entra'1`nement à la gestion de Fanxiété. Ce guide permettra aux
enfants qui vivent de Panxiété de performance de calmer leur désir de
perfection, leur peur de faire des erreurs ou leur tendance à remettre à

plus tard qui en découle parfois. Plusieurs exercices simples et images les aideront àt modérer
leurs insécurités et à avoir des attentes réalistes.

EXTRAORDINAIRE Mol CALME soN ANXIÉTÉ DE
PERFORMANCE
Auteures : Nathalie Couture et Genevieve Marcotte, psychologues.
Illustratriee : Nadia Berghella. Éditions Midi trente, 2014

Guide d”intervention pour les enfants âgés de 7 ans et plus. Voici un
guide dlintervention conçu pour aider les enfantsà mieux comprendre
les manifestations physiques, cognitives et émotionnelles de leur état.
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